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L’Oeoyrk de la propagation delà rot à pour btit dé 
répandre la connaissance de notre sainte Religion chez leé 
nations infidèles dans les deux mondes. Fondée k Lyon , le 
3 mai 1822, elle a pris depuis cette époque un accroissement 
considérable; non-seulement elle s’est répandue dans louté 
la France, mais elle s’est établie encore en Belgique, en Sa- 
voie, en Suisse, en Allemagne, en ttafie ; elle s’est même or* 
ganiséeà Smyrne et à Constantinople. 

Les évêques français et plusieurs prélats étranger» sc 
Sontempressés de 1 autoriser dans leurs diocèses où leur xélfc 

la soutient; les souverains Pontifes ont ouvert pobr elle lt». 
./ .. . • 7 . t x *' % 
trésor des indulgences qu ils ont étendues ensuite a touS les 

fidèles qui s'y agrègent dans quelque heu du monde qil 16 

résident. 


Dlgitized by Google 



La bénédiction du ciel s’est reposée sur cette Œuvre, 
de telle sorte Quelle est devenue aujourd’hui comme la pro- 
vidence visible des missions catholiques qui , de tous les 
points du globe, ontrecoursàellepour réclamer ses secours, 
et lui adressent les plus touchantes actibns de grâces. 

Pour concourir à cette grande oeuvre, il ne faut que 
deux choses bien simples v. .. 

, *V. » ^ L a ** » . 

•i® Appliquer une fois pour toutes à cette intention le 
Pater et l 'Ave de sa prière du matin ou du soir, en.y joi- 
gnant chaque fois cette invocatoin : Saint François Xavier, 
priez pour nous. 

a® Donner en aumône pour les missions un sou par 
semaine. 

Pour la plus facile perception des aumônes , un souscrip- 
teur par dix est chargé de les recueillir. Il en verse le mon- 

1 «■' T 4 1 * +TS , . V 

tant entre les mains a un autre membre de X ÔEuvre quia 

dix collectes semblables à recevoir , c’est-à-dire cent sou- 

* \ n ■ rt. ’ 

scriptions: et celui-ci verse à son tour sa recette entre les 

, ‘.ÿr'V-v > •• 

mains d’un troisième, chargé de réunir dix recettes de 
même valeur, ces t-à-dire mille souscriptions. 

Ce mode de perception n’autorise aucune réunion entre 
les souscripteurs. .* j 

On recevra avecreconnaissance les dons faits par des per- 
sonnes étrangères à l 'OEuvre, ou par des membres de 

\T * i > 

I C Euvre eti sus de leurs rétributions. 

• » ■ •-’» - * ( * . . . 

Deux conseils établis, l’un à Paris, l’autre à Lyon ré- 
partissent les aumônes entre les diverses missions ; les 
fonctions des membres de ces conseils sont gratuites ; ils 
ont à leur tête deux vicaires-généraux de NN. SS. les ar- 
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chevêques de Paris et de Lyon. Le compte des recettes et 
de leur emploi est publié chaque année; on y désigne les 
dons envoyés à chaque mission en particulier, les noms des . 
évêques et des chefs de missions qui les ont reçues } au - 

y ( ■ i , 

* cune oeuvre de charité ne va donc plus sûrement à sofn bat : 
La Propagation de la Foi étant devenue et» France lé cen- 
tre naturel des missions des deux mondes, c’est par son or- 
gane que se publie tout ce qui les concerne. Une corres- 
pondance suivie est établie avec les diverses missions, et les 
relations des travaux apostoliques des missionnaires adres- 
sées directement aux conseils de XOEuvre sont rédigée en 
recueil et publiées à Lyon. Ce recueil , qui forme la conti- 
nuation des Lettres édifiantes , présente le tableau vivant 
de l’état de la Religion dans lesdeox hémisphères. Il pa- 
raît six fois par an et renferme en outre les comptes-ren- 
dus annuels de XOEuvre et tons les documents qui la con- 
cernent, ainsi que les lettres portant accusé dë réception 
des sommes envoyées dans les missions. 

Il en est distribué gratuitement tous les deux mois un ca» 
hier par dixaine de souscripteurs ; le collecteur de la 
dizaine doit le communiquer successivement à ses souscrip- 
teurs; la proprié té lui en revient ensuite.Le nombre des cahier» 
distribués ainsi tous les deux mois est d'environ trentemille; 
il y a en outre des traductions des Annales pour les souscrip- 
teursétrangers,en allemand, en italien, en flamand, et bien- 
tôt il y en aura en anglais. Considérée seulement comme 
OEuvre de bons livres , celle de la Propagation de la Foi 
tient donc encore le premier rang parmi toutes les fon- 
dations de ce genre, * 
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, La courte notice suivante a pour objet de faire connaître 
l’importance et les besoins de cette partie de l’Eglise de Jé- 
sus-Christ qui est établie chez des peuples idolâtres et très * 
éloignés de npus ; la facilité que nous avons de les secourir, 
le devoir qui nous en est imposé, et les précieux avantages . 
que nous retirons de nos légers sacrifices. Puisse-t-elle con- 
tribuer au succès d’une QEuvre dont le résultat est aussi 


d’affermir la foi parmi nous, et d'allumer de plus en plus 
dans le» cœurs le feu «acre de la charité, 
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CHAPITRE PREMIER. - 

Excellence de V Œuvre des missions , motifs qui noue 
portent à y concourir. 

Quelque grand que soit le nombre des peuples qui , par un- 
effet de la miséricorde céleste, sont éclairés des lumières de 
l’Evangile, le nombre de ceux qui- ignorent le vrai Dieu ou 
le méconnaissent , est bien plus grand encore. Sur huit cent 
millions d’hommes qui couvrent la surface de la. terre, cinq 
cent millions peut-être, suivant l’énergique expression de 
l'Ecriture, sont assis à l’ambre de la mortJ Voilà donc une 
grande multitude d’âmes placées hors de la voie du salut; que 
deviendront-elles, si, par le moyen de la prédication , ou par 
un miracle de sa providence, le Tout-Puissant ne vient à leur 
aide P Que fussions-nous devenus nous-mêmes, si, dans les 
premiers temps du christianisme , les Pothin et les Irénées 
n’eussent apporté à nos ancêtres le précieux flambeau de la 
foi?... Aussi l’esprit de charité qui anime l’Eglise de J, C. a-t-il 
suscité dans tous les âges, un certain nombre de ce» hommes 
apostoliques, qui, au péril de leur vie , au milieu des dangers 
et des fatigues sans nombre , se sont dévoués pour aller an- 
noncer la bonne nouvelle aux peuples idolâtres ou infidèles; 
les aider, c’est concourir aux desseins de Dieu; c’est faire sa % 
volonté, car Dieu veut le salut de tous les hommes, il veut 
que son Evangile soit prêché par toute la terre, 
f En second lieu, nous avons tous des devoirs à remplir envers 
nos frères; le Seigneur a commandé à chacun , disent 
les saintes Ecritures , de prendre soin- de son prochain; ne 
pensons pas toutefois avoir rempli cette obligation en la res- 
treignant à nos concitoyens et à nos proches : la foi noua. 
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montre un horizon bien autrement vaste ; tous les hommes 
sont notre prochain, car tous ne forment qu’une seule fa- 
mille en Adam et en J. C. nous devons donc quelque chose 
aussi à ces peuples qui, séparés de nos contrées par de vastes 
mers, n’ont point reçu encore le don de Dieu, et qui , s’ils le 
possédaient, en feraient peut-être un meilleur usage que nous- 
mêmes. Cequ’on demande pour euxestbien peu de chose, mais 
ce peu de chose est suffisant, si cet appel est entendu de tous, 
pour leur procurer l’avantage inestimable de connaître la 
vérité, et cela sans nuire aucunement à ce que peuvent ré- 
clamer d’ailleurs les besoins de ceux qui nous environnent) 
que si nous refusions à ce prix de les secourir, ne devrions- 
nous pas craindré que ces peuples ne s’élevassent, au jour du 
jugemeut dernier, pour nous reprocher notre égoïsme et 
l’insensibilité de notre cœur...? 

Enfin, quoi de plus glorieux que d’aider à étendre le règne 
de Dieu dans tout l’univers , à le faire connaître et adorer de 
tous les hommes? Pourrait-il dire qu’il l’aime, celui qui 
refuserait de concourir à le faire aimer...? Rien aussi de 
plus méritoire, disons-le plutôt, rien de plus divin que de 
s’associer en quelque sorte à la rédemption de Dieu môme, 
d’être ses coopéralcurs dans l’œuvre admirable du salut de 9 
Ames , en y contribuant chacun selon la mesure de nos forces; 
or, une prière, une faible aumône, nous procureront cet avan-^ 
tage, et en participant aux récompenses promises à ceux qui 
sauvent leurs frères , nous attirerons sur nos familles et sur 
notre patrie les bénédictions les plus abondantes. J. C. lui- 
même y a engagé sa parole ; car il a dit que nous recevrions à 
proportion de nos propres dons : u De la même mesure dont 
» vous vous serez servi envers les autres on se servira envers 
» vous. » 

Voulons-nous donc réveiller au milieu de nous toutes les 
œuvres de charité, ou en susciter de nouvelles, soutenons de 
tous nos efforts 1 ’OFuvre de la Propagation de la Foi ; celle-là 
nous répond des autres l’expérience du passé est à cet égard 
un sôr garant de l’avenir; les lettres fréquentes reçues des 
missions, distribuées périodiquement parmi les Membres de 
l’OEuvre , les récits louchants qu’elles renferment , tant 
d’exemples de la ferveur primitive et du plus sublime héroïs- 
me, deviennent an effet comme une exhortation vivante , un 
enseignement religieux toujours .accessible, une mission 
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venue aussi des climats lointains qui exercent à leur tour 
une sorte d’apostolat : c’est ainsi que se ranime et se conserve 
l’esprit 'de toi, mobile toujours actif, soutien toujours efficace 
de toutes les œuvres de charité. - , ' 

Les considérations suivantes feront comprendre la haute 
importance des missions catholiques , et combien pressants 
sont les motifs qui doivent engager à les soutenir. 

* ' 

• CHAPITRE Ü. 

> , • '“v .■ 

Combien ett grand le nombre de » infidèles, maiix affreux 
qui pèsent sur les'idolâtres. 

*. * >-* .. ... . . ^ ‘ t , . /»'. ’ *ï 

11 faut bien se persuader d’abord qu’une bonne partie de cet 
univers que Dieu a créé pour sa gloire, est encore soumis aux 
lois tyranniques du démon , et que partout où lé catholicisme 
n’a point pénétré , de quelque côté que nous tournions nos 
regards, les peuples nous offrent le spectacle hideux de tous 
les désordres et de tous les crimes. 

Jetons un coup-d’œil sur cet univers , et voyons dans quel 
abime sont tombés tous ceux que n’éclaire pas la lumière de 
l’Evangile. Dâns l’Indoustan, d’après une coutume barbare 
consacrée par la religion atroce du pays, une femme qui sur- 
vit à son mari , doit se brûler toute vive sur le même bûcher 
Où est jeté le corps de son époux, et l’on a vu dans une seule 
année , jusqu’à sept cents victimes de cette cruelle supersti- 
tion. Les Anglais, maîtres de ces contrées , ont bien cherché 
à arrêter le cours de si abominables sacrifices, mais ils ne sont 
point parvenus jusqu’ici à les empêcher entièrement. Bien 
n’égale la stupidité des habitants de ces pays; et on peut dire 
que tout est Dieu pour eux à l’exception de Dieu lui-même. Ils 
se prosternent devant les animaux les plus malfaisants, se lais- 
sent dévorer par eux et regardent une telle- mort comme le 
chemin le plus court. pour aller au ciel. A des divinités si 
cruelles ils consacrent un culte également barbare : dans cer- 
taines de leurs fêtes il faut qu’un homme s'offre à elles en ho- 
locauste. Après l’avoir longtemps frappé et de telle sorte que 
tout sou corps soit meurtri et enflé, on lui enfonce jusque* 
dans les côtes des, crochets en fer , puis on le suspend à un po- 
teau autour duquel on le fait tourner longtemps, pendant qUe 
tous les spectateurs poussent des Cris de joie et des hurlements. 

- ü , 1 t . , -* 
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épouvantables. D'autres fois des chariots immenses ,, hauta 
comme des tours, promènentdans les rues d’une villeles idoles, 
leyrs prêtres et des iemmes sans pudeur. Mille, deux mille per- 
sonnes s’attèlent pour traîner ces énormes masses, portées sur 
quatre ou six roues massives, et il n’est pas rare de voir des 
fanatiques se précipiter sous ces roues pour être écrasés ejx 
l’honneur de ces infâmes divinités. 

Dans la Chine, c’est une maxime reçue que les parents ont lo 
droit de conserver leurs enfants, ou de les faire périr à leur 
volonté ; de là cet usage barbare de tuer les enfants naturels 
extrêmement nombreux dans çe vaste empire , ou de les ex- 
poser, ou même de les jeter dans des ordures. Il est vrai que 
pour les enfants légitimes., on ne se porte à faire périr les 
garçons que dans une détresse extrême ; mâis dans plusieurs, 
provinces, on ne eonservo guère que deux filles; si à la nais- 
sance d’une troisième le père témoigne de la mauvaise hu- 
meur, l’arrêt de mort est dès l’instant prononcé, la mère 
prend aussitôt sa fille et l’étouffe de ses propres mains. 

Chez presque toutes les nations infidèles, le sexe le plus fai- 
ble a été réduit à un état d’abaissement inconcevable. Dans les 
Indes, dès leur plus tendre enfonce, on enseigne aûx femmes 
qu’elles sont r pour ainsi dire , d’nne nature inférieure à celle 
des hommes, qu’il y a entre elles et eux une distance im- 
mense, et eUes en sont si persuadées que lorsqu’il leur arrive 
de tomber dans quelque faute, leur principale exçuse est de 
dire : «Vous savez bien que je suis femme. «Pour augmenter 
leurs sentiments d’humilité, on ne leur apprend ni à lire ni à 
écrire, pas même dans lesclasses les plus élevées; enfin, quand 
un homme se marie, il ne prend point une femme , mais il 
)’âohète. 

Dans le royaume de Siam, la loi accorde au mari le droit 
de la battre, de la renvoyer au de la vendre comme une escla- 
ve ; il est même telle circonstance où il lui est permis de la 
tuer; aussi quand les enfants commencent à grandir, qu’ils se 
révoltent contre elle , qu’ils l’insultent , qu’ils aillent jusqu’à 
la frapper, le père regarde avec une froide indifférence un 
outrage si révoltant. 

Les sacrifices humains sont établis presque partout dans les 
Dés innombrables de l’Océanie ; ici, comme dans l’ile de. Ti- 
mor , des esclaves sont enfermés vivants dans la tombe de leu r 
toi pour aller lé servir dans l’autre monde. Là, le prince qui 
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monte sur le trône sacrifie une jeune fille parée de fleurs aux, 
crocodiles du rivage dont il se dit je fils; ailleurs, comme 
dans l’ile de Célèbes, on immole une jeune vierge sur le tom- 
beau du chef, un mois après la pompe de ses funérailles; 
dans presque toutes ces. ücs , c’est Un usage constant que cer- 
taines familles doivent le tribut d’une victime toutes les fois 
que la mort enlève un individu de la race royale. 

Un chef des lies Salomon punit de îa péine capitale le sujet 
audacieux qui marche sur l’ombre de son corps. — Un chef des 
lies Sandwich , aïeul de celui qui règne aujourd’hui , faisait 
mourir sans pitié tout homme qui l’aurait aperçu pendant te 
jour , ne fùt-ce qu’un instant et par hasard, . 

Les peuples abrutis de Botany-Bay enterrent vivant dans la 
tombe de sa. mêfe Venfant que celle-ci allaitait encore; plu- 
sieurs tribus de la Malaisie vendent assez souvent leurs fils ; 
presque tous les insulaires de la Polynésie sont cannibales. 
Chez quelques-uns l’usage de manger de la chair humaine s0 
pratique avec des circonstances qui le rendent encore plus hor- 
rible : il n’est pas rare de voir les Célébiens et les Javanais se 
repaître du cœur de leurs ennemis. 

Dans l’archipel Mendana les sauvages ne mangent pas Seu- 
lement leurs prisonniers , ils dévorent, en temps de disette, 
leurs parents âgés et jusqu’à leurs enfants et*leurs propre» 
femmes. Dans la grande lie de Sumatra, les indigènes man» 
gent'non seulement de la chair humaine par principe reli- 
gieux, mais ils dévorent leurs victimes toutes vivantes. Celui 
qui est condamné à être mangé est attaché à un arbre les bras 
tendus. Alors le chef, ou. la partie intéressée, si c’est un coupa- 
ble, s’approche, coupe les narines, les oreilles , la chair qui 
se trouve dans le creux des main; et sous la plante des pieds , 
morceaux qu’ils estiment lesplus délicats. Après lui, les autres 
assistants mutilent à l’envi le malheureux patient jusqu’à ce 
que, touchant les organes essentiels, ils lui ôtent enfin la vie. 
Les femmes ne sont pas exemptes de ce traitement affreux, 
Naguères dans les lies Adamans, et dans plusieus autres lies 
de ces mêmes parages t lorsqu’un père devenait très vieux, ses 
fils rassemblaient tous les jeunes gens de leur connaissance, •* 
il$ contraignaient le vieillard à gjâmpér au haut d’upc pefche 
-qu’ils agitaient ensuite avec violence ; si le malheureux tenait 
bon , ils le reconduisaient dans sa maison et le laissaient vivra 
encore un an; mais s’il venait à tomber, ils se jetaient suç- 
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lui, l’assommaient de coups, et, après l’avoirtué, separtageaint 
ses membres palpitants. Les mêmes excès sont en nsage parmi 
les hordes sauvages que renferment les deux Amériques. 

Voilà One faible esquisse des désordres, des crimes, des abo- 
minations de tout genre, qui ont lieu dans tous les pays privés 
des bienfaits de la foi. 



CHAPITRE m. 

Bienfait* de» mittion » catholique*'. 


Qu’il Tienne donc dans ces contrées désolées, le catholi- 
cisme avec sa morale pare , ses dogmes consolants et ton auto- 
rité divine ;<à l’approChe de sa céleste lumière, la barbarie dis- 
paraîtra, comme elle disparut jadis de l’Europe devant les 
premiers hérauts de l’Evangile ; car il ira , lui , parler decharité 
& ces riches planteurs d’Amérique qui tyrannisent leurs escla- 
ves; il léur rappellera les maximes saintement libérales de 
l’Evangile, l’égalité de la tombe, le rendement de compte au 
souverain Juge, et peut-être brisera-t-il les fers de quelques- 
uns de oes pauvres Africains; du moins Vil ne peut accomplir 
entièrement *:! vœux, il 'fera descendre avec la foi l'espé- 
rance dans le cœur de cetf infortunés , il y 'étouffera les 
désirs de vengeance ; et d’une main essuyant letin larmes , de 
l’autre il leur montrera le trône qui les attend , S’ils vivent en 
Chrétiens, ‘dans la demeùre céleste du grand Esprit. Il appren- 
dra aux veuves de l’IAde qu’il y a dans le ciel un Epoux et dea 
joies ineffables pour les âmes pures, et souvent en venant 
sur leur tête l’eau salutaire du baptême, il éteindrarle feu du 
bûcher déjà fout prêt pour les-dévorer. > y ..< - : 

En Amérique, il rétablira la piété filiale'dans tous ses droits; 
il sert^’ Ange delà vie, arrêtant le bras du ftls levé sur lp tète 
de son père , et les vieillards apprendront à leurs petits en- 
fanU-Ale bénrret à l’aimer. Ailleurs, il rend rajdes entrailles 
aux mères, il rétablira' dans leur cœur des sentiments qui 
sembleraient ne pouvoir jamais erj sortir; il rendra auxfemmes 
devenues chrétiennes le rang anguste qne le Créateur leurs 
Assigné dans la famille ; il apprendra aux rois qu’ils sont les 
pères die feurspeuples, et qu’ils sont préposés pour les protéger 
et les régir, non pour les asservir et pour appesantir sur eux 
an joug de fer; au» peuples, qu’ils doivent respecter leurs soo- 
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▼erains, leur obéir et les défendre ; aux uns et aux autres, que 
le Ciel ne s’apaise pas avec du sang, que le^Dieu juste et terri- 
ble est aussi le Dieu bon et rempli de miséricorde, et qu’il a 
en horreur leurs abominables sacrifices. 

Mais il n’oubliera pas non plus les besoins de la vie pré- 
sente : il enseignera aux peup^s sauvages les arts .utiles qui 
embellissent la demeure de l’homme et adoucissent les fatigues 
de son lahorieux pélérinage.ll ouvrira lui-méme le sillon, il y) 
jettent le froment, il substituerait pain aux aliments 'horri- 
bles qui apaisent à peine la voracité des enfants de la barbarie,' « 
et il en fera des agriculteurs. Par ses soins le désert se cou- 
vrira de moissons riantes , et les plaine, s arides de riches et 
nombreux troupeaux. Ne sont-cepas là. dans le vrailes bien- 
faits que les missions catholiques ont toujours apportés avec 
■elles? faut-il appeler ici en témoignage ces admirables réduc-; 
lions du Paraguay, formées dans le siècle dernier, où l’on vit 
vingtmille Sauvages vivant dans un état de paix, de prospérité 
et de sainteté auquel on ne peut penser sans admiration? 
hélas! elles ne sont plus aujourd’hujyv^t c’est la philosophie 
moderne, il faut bien le dire, si amie 3e F humanité , qui les 
a détruites. Faut-il rappeler l’exemple de l’Europe même, cap 
nous sommes une despreuves'vivantes des bienfaits des missions 
catholiques; nq sont-cepas elles qui ont éclairé nos ancêtres, 
qui les opt arraoJïésjt.la bajJfajrie^aboli l’esclavage pafmi qux, 

Çt établi ce droit public quf a reconstitué la société et l’a, ‘af- 
fermie sur ses bases véritables ? • - < - ... 

i Enfin, ce n’est pas seulement aux nations infidèles qu’elles 
éclairent que les missions catholiques sont utiles ; elles le sont 
encore au commerce , à l’industrie , aux sciences et même aux 
ljttératüi*s d’Europe. f v> , 

Au CommihiÇe.— C e sont les missionnaires qui ont ouvert 
les Echelle» du Levant aux produits de l’industrie française , 
comme Louis xiv et Colbert l’ont reconnu dans un document 
authentique. Ce sont eux qui ont donné à la France une, grande 
partie dû Canada , toute la Louisiane et l’Acadie. — Eux en- 
core qui , par l’ascendant que leur savoir et leurs vertus leur 
ont souvent fait obtenir sur l’esprit des princes infidèles , ont 
protégé les marchands et fes navigateurs européens dans les 
villes maritimes de l’Inde et de la Chine. 

A n.NDmstRiE. — C’est un de ces admirables ouvriers qui 
nous a donné les premiers renseignements sur les toiles et le* 
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teintures indiennes. La riche correspondance, connue sotts le 
nom de Lettre* Edifiantes , a fourni une fotde de données 
utiles à la fabrication d’un grand nombre de produits. 

Aux Sciences. — *■ L’archéologie leur doit de précieuses dé- 
couvertes; l’histoire naturelle, d’intéressantes descriptions de 
lieux et d’objets mal connusavfeiteux. Mathématiciens habiles, 
ils ont contribué aux progrès de l’astronomie et de la phy- 
sique (1). Philologues érudits, Ils ont révélé à l’Europe le génie 
des langues de l’Orient; ilsont inspiré le gpùt de ces littératures, 
où la science puise chaque jour tant de richesses et qu’elle 
exploite si heureusement au profit de toutes les vérités. Au-*- 
jourd’hui encore les missionnaires que la pieuse congrégation 
de St-Laxare envoie en Chine, se préparent par de fortes études 
h leur. périlleuse mission. 

Aux lettres. — « Ce sont eux, ditM. de Chateaubriand, 
» qui ont écrit les Annales élégantes de nos colonies. Quelle 
» excellente histoire que celle des Antilles , par le. père dn 
» Tertre, ou celle de la nouvelle France, par Charlevoix ! Les 
* ouvrages de ces hommes pieux sont pleins de toute sorte de 
» sciences : dissertations savantes, peintures de mœurs , plans 
«d’amélioration pour nos établissements, objets utiles, ré- 
» flexions morales /aventures intéressantes , tout s’y trouve; 
» l’histoire d’un acacia ou d’un saule de Chine s’y mêle à celle 
» d’un grand empereur réduit à se poignarder ; et le récit de 
» la conversion d’un Paria, à un traité sur les mathématiques 
» des Brames. Le style de ce? relations, quelquefois sublime, 
*> est souvent admirable. » Cet éloge sera confirmé par tous 
ceux qui connaissent les écrits des missionnaires. 

Sous tous les rapports, l’Œuvre des missions est donc émi- 
nemmentutile; et nul homme, savant, littérateur, artiste , phi- 
losophe, incrédule même, ne peut y rester indifférent, de quel- 
que point de vue qu’il la regarde. Cependant il est aux yeux du 
Chrétien une considération qui Surpasse toutes lesautres , c’est 
celle du nombre prodigieuxd’âmes qu’elles arrachent&la tyran- 
nie du démon , et auxquelles elles ouvrent la porte du cieT. A 
partir seulement du XVI e sièole, époque ou le protestantisme 

. • • * s 

(1) Maintenant enfcore les cartes tes pins exactes dont puissent se sf+vtr 
les navigateurs qui parcourent les mers de la Chine, sont telle* qui ont été 
'deesséet par les missionnaires jésuites, • '** *" 
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sépara du sein de l’Eglise plusieurs millions de Chrétiens , que 
d’ Apôtres se sontsuccédés depuisS. Fr. XayierjusqU’â nos jours, 
et, que de bien n’ont ils pas opéré? Tour 'tour ils ont pénétré 
dans la Chine, le Japon , le Tong-kirig, la Cochinphine , les In- 
des, le Levant, Constantinople, et c^ez les peuples innombrables 
du nouveau monde. Dans moins de trois siècles, la seule Com- 
pagnie de Jésus a fourni plus de douze mille missionnaires , 
dont plus de ?00 ont versé leur sang pour la foi ; ajoutons 
tous ceux qui sont sortis depuis cette époque des autres ordres 
religieux , des Franciscains , des Dominicains , de la 'Propa- 
gande de Rome , des Lazaristes, et en dernier lieu du séminaire 
français des missions étrangères, et qtae l’on jogfe epsuite du 
nombre d’âmes que leurs travaux ont gagnées à Dieu; Dr, le 
prix d’une seule âme est si grand aüx yeux de la foi , qu’il 
surpasse celui de tout cet univers : qu’il est donc glorieux d’étre 
appelé à contribuer à une telle œuvre ! 

CHAPITRE IV. 

Heureuse disposition de la plupart des peuples à em^raiser 
le christianisme. 

Mais aujôurd’hui surtout, et plus que jamais peut-être , l’ave- 
nir des missions catholiques se présente sous un jour favo- 
rable. De toutes parts on dirait que se prépare un grand mou- 
vement des peuples pour embrasser la Religion sainte du 
Sauveur. D’abord , si nous tournons nos regards vers le 
Levant, dans presque toutes les régions soumises encore au 
sceptre du Grand-Seigneur, le catholicisme fait des progrès 
sensibles; la haine des Turcs contre les Chrétiens s'affaiblit 
avec le fanafisinfe musulman ; aux portes de la capitale le culte 
catholique se célèbre avec une pompe extraordinaire, et une 
liberté plus grande que celle dont jouit l’Eglise dans plusieurs 
royaumes d’Europe : chaque année le corps adorable de J. C. 
est porté en triomphe dans les rues du faubourg de Péra; et 
les infidèles eux-mémes s’inelinentrespcctueirsemcnt sur son 
passage. Constantinople voit aussi un collège catholique s’éle- 
ver dans ses murs. Smyrne, dans l’Asie mineure, compte près 
de dix mille Catholiques,Salonique possède une école , et dans 
plusieurs autres lieux, de saints Prêtres, de fervents Religieux 
travaillent avec un zèle admirable à .'“jener Içurs frères disr 
sidents à l’unité de la foi. . 1 ' • 1 



( 13 ) 

Mgr. Coupperie, évêque de Babylone, s’ébit acquis un grand 
crédit dans ces contrées par son savoir pt par ses vertus : il 
avait converti beaucoup d’hérétiques. Déjà des évêques syriens, 
arméniens , chaldéens , nestoriens et jacobites, étaient rentrés 
dans le sein «je l’Eglise ; mais dans tout le Levait, le nombre 
de ces conversions serait bien plus grand encore, si l’on avait 
les moyens pécuniaires nécessaires pour' assister le clergé de 
ces diverses sectes , qui est extrêmement pauvre , et protéger 
plusieurs de ceux qui veulent se convertir , contre les perse-' 
entions de leurs compatriotes. 

Depuis que la. Palestine et la Syrie sont sous la dépendance 
du pacha d’Egypte, les Catholiques y jouissent de beaucoup 
.plus de liberté : 1& s’élèvent chaque jour des missions nou- 
velles, «les collèges et des églises , et l’on trouve des villes, 
comme celle d’Alep, où règne la plus édifiante piété. 

Les habitants de la grande lie de Ceylan oritsûllicité et obtenu 
du gouvernement anglais le rétablissement de-la Religion, ca- 
tholique et un évêché. 'Ceux des royaumes de Camboge , du 
Pégu et du Laos demandent des missionnaires ; quelques-uns 
y ont déjà été envoyés. Notre sainte Religion conserve dans 
la Perse une liberté assez grande , et le roi de Siam continue à 
lui dfceordpr la protection dont elle jouit dans son royaume 
depuis plnê d^im siêde. '* 

'Dans le vaste empire de la Chine, si les progrès de l’Évân- 
gtle ne sont pgs aussi remarquables qu’ils l’èntété à une époque 
plus heureuse , la ferveur des Catholiques s’y soutient ;l’em- 
|tereur n’est pas favorable à la Religion, mais il n’ose la per- 
sécuter ouVerttemeht, à cause de la croyance généralement 
répandue que le Ciel punit les persécuteurs. Les Chinois regar- 
dent la mort presque subite de leur dernier en\pereur Kia- 
king; arrivée en Tartarie le deux septembre 1820, comme une 
punitiop céleste du martyre du saint Evêque de Tabraca et 
celle db Cbang-Mlng , vice-roi de fa province du Sulchiftn , 
comme méritée par la" persécution qu’H exerçait contre les 
Chrétiens. Dans cette seule province les missionnaires ont 
baptisé, depuis 1800, environ 30 mille adultes ët plus de 230 
mille enfants de païens en danger de mort. Quelques man- 
darins se montrent assez favorables aux Chrétiens ; ‘ëftühr/ 
Popinion publique en faveuhde la Religion du Maître dfi ciel 
(c’éat ainsi <pf oh appelle en Chine la Religion «iatholique) est 
telle que , sahs ta crainte des iupplices auxquels sont exposés 



te» fidèles, lés Chinois l’embrasseraient en foule. Aussi lès ritlü* 
lionnaires ne cessent-ils de nous engager & adresser an Ciél dé 
ferventes prières pour la conversion de l’empereur, conversion 
dont l’effyt immédiat serait de donner à l’Eglise plus de 900 
millions de fidèles. 

En Cochinchine et au Tong-king on cite mille exemples de 
U vengeance du Ciel contre les persécuteurs de la foi ; nous 
ne dirons rien de l’état dè la Religion dans ces royaumes ; 
les détails de la persécution qui les ravage sont connus au- 
jourd’hui partout : le sang y coule ; mais le sang des Martyrs • 
toujours été la semence précieuse de nouveaux Chrétieds. 

Que si do l’Orient nous nous transportons dans un adiré 
hémisphère, là se manifestent encore pour l’Eglise sainte de 
J. C. de bien consolantes espérances. Il y a quelques années, 
l’Européen qu’attirait Vappas du gain,, ne trouvait dans ces 
régions nouvelles où il venait s’établir, ni Prêtres , ni autels ,’ 
ni secours religieux ; les années entières s’écoulaient pour lui 
dans cet isolement fatal, ses enfants s’élevaient dans une mor- 



telle indifférence, et bientôt ne tardaient pas à abandonner 
une Religion qu’ils pouvaient dire, hélas! n’àvoir jamais bien 
connue. Aujourd’hui, grâces surtout, il faut le dire, aux 


Secours de 1 ’OBuvre de la Propagation de la Foi, les Evêques 
te succèdent et se multiplient, les églises s’élèvéht de tontes 
parts , des Prêtres charitables vont jusques dans les lieux les 
plus écartés chercher le Germai/i et l’Irlandais émigrés, et lui 


faire bénir celui qui inspire à ses Ministres un téta si> ardent 
.du salut des Ames. Leurs familles apprennent, à connaîtra 
le Dieu de leurs pères ; ainsi la Religion commence & s’affermir 
dans la possession de son héritage qu’elle était menacée de per* 
dre, etelle s’avance au milieu des obstacles delous les genres que 
la naine, etia jdlousie lui suscitent, ralliant sans cesse les enfanta, 
et recueillant encore tout ce qu’il y a d’esprits élevés, d’âmes 
généreuses parmi les adeptes et les ministres même de toutes, 
les sectes qui l’environnent. Enfin , aux extrémités du globe 
des pays à peine connus, les innombrables lies de l’Océanie 
voient briller fleurs regards le flambeau -divin de la foi ; trois 
Evêques prennent soin de ces peuples; plus de 30 missionnaires 
, défrichent déjà ces terres incultes; d’autres se pressent sur 
leufs traces, prêts à les' Seconder ‘où les remplacer, Si les fati- 
gues ou le martyre viennent interrompre le cours de leur* 
travaux apostoliques. Là , dés le premier abord, U semble 
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la moisson soit blanchissant*, {t qu’il ne manque plus que dei 
ouvriers pour 1? cueillir. 

Tel est l’avenir destiné à la Religion sainte du Sauveur ; car 
son empire n’est point borné h un peuple ou à une région do 
cet univers :'c’est à elle, mais à elle seule qiJil a été dit do 
demander des entants à l’aquilon et à l’aurore, et l’aqyiion et 
l’aurore se sont empressés de lui en donner : toute la terre lui 
est promise , l’universalité des temps et des lieux est son par- 
tage : ainsi le lui a assuré son divin Auteuf . Ç’est pour accom- 
pli 1- sa promesse qu’il multiplie au besoin les merveilles ; seul 
il pourrait opérerson œuvre ; mais il veut nous y associer, afin 
d’accroitre par là nos mérites; bénissons- le doue de nous avoir,, 
permis de coopérer à ses adorables dessejns. 

. .. • • 

. CHAPITRE V. 

V Œuvre de la Propagation de la Foi ett le moyen dont ta 
tert io. Providence pour toi/ tenir les musions 

On peut dire en effet quel 'Œuvre de la Propagation de la 
/bi est bien le moyen suscité de Dieu pour soutenir dans ces 
derniers temps les missions catholiques de tout l’univers, et 
cela est si vrai que si le zèle pour celte - Œuvre venait tout à 
coup à se ralentir, les institutions fpftdées par les mission- 
naires, lesquelles prospèrent en plusieurs endroits par le seul 
moyen des secours venus d’Europe, écrouleraient en grande 
partie ou éprouveraient du moins un très notable dommage. 
Aujourd’hui , en effet, que la plupart des ordres religieux sont 
détruits, que les ressources de la sacrée Congrégation de la 
Propagande sont amoindries, au point de pouvoir soutenir 
à peine les missionnaires qu’elle eltvoie elle-même , qui pour- 
rait s’empêcher de reconnaître l’action divine de la Providence 
préparant cette nouvelle ressource aux besoins multipliés de 
cette portion de son Eglise? V Œuvre de la Propagation de 
la Foi n’existe que depuis 14 ans, et déjà elle a secouru plus de 
50 missions éparses sur toute la surface du globe. Si de nou- 
veaux Apôtres se sont avancés, à travers des chemins inconnus, 
vers la Corée fumante encore du sang de ses néophytes, ce 
sont ses secours qui leur ont frayé cette voie : qui sait si celte 
conir*» ne deviendra pas un jour le foyer d’où la lumière se 
reflettera sur le Japon, et si cette terre des Martyrs et des 
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Saints ne brillera pas encore d’un nouvel éclat? Plusieurs 
chrétiens de l’Orient penchaient il y a 12 ans vers leur déca- 
dence; Y Œuvre sembla suscitée pour la prévenir, et depuis> 
grâces à elle , le nombre des missionnaires a triplé dans ces 
contrées. Les missions périlleuses de la Chine se sont confiées 
à son appui ; le Tong-king et la Cechinchine, aux prises dans 
ce moment avec une persécution désolante, n’ont cessé d’é- 
prouver une assistance dont elles implorent la continuation. 
Des subsides ont été distribués à l’église de Babylonê et à la 
Perse, auxehrétientés de l’indeet de Siam, à quelques royaumes 
Voisins etT aux iles du littoral; la nation arménienne Catho- 
lique, proscrite toute entière et dispersée en 1828, a été se- 
courue dans ce lamentable désastre, et eHelui a adressé les 
plus touchantes actions de grâces; les églises du Levant , les 
Des de .l’Archipel et quelques points de l’Afrique ont eu part 
également à ses libéralités.. Dans l’autre hémisphère > ses au- 
mônes sou tiennent des missions naissantes depuis les rivages 
des Esquimaux jusqu’aux iles innombrables du grand Océan 
austral, et l’église des Etats-Unis doit en partie à son assistance 
d’avoir arrêté enfin le nombre effrayant de eës défections, qui 
.venaient chaque anrtéé l’affliger d’une manière si triste, et de 
pouvoir aujourd’hui jeter sur l’avenir des regards remplis 
d’espérance. Dans ces contrées , il n’est presque pas une église, 
une chapelle, un collège, ou un séminaire qui ne se soit élevé 
à l’aide de ses secours: c’est elle, c’est la lecture de ses An- 
nales, qui souvent a déterminé les vocations des mission- 
naires ; ses prières les ont accompagnés dans leurs coursés 
apostoliques , et ses aumônes leur ont ouvert la roule à travers 
le' vàste Océan. , ^ - l V V 

Enfin, si des missions nouvelles s’établissent encore chaque 
jour jusqu’aux extrémités d • l’univers, et sur cette vieille 
terre de l’Inde, Ihéâtt-e depuis tant de siècles de tant d’erreurs 
et dè crimes, et dans ces contrées glacées et presque désertes 
encore que parcourent les Sauvages du haut Canada , et dans 
tes archipels de la mer du Sud, au milieu de peuples prés* 
Que inconnus et en partie antropophages ; c’ést elle qui four- 
nit au missionnaire les ressources qui lui Sont indispensables 
pour rendre son zèle fr uctueux : ses aumônes lui- facilitent le 
voyage pelles lui mettent dans les mains le morceau d'étoffe 
avec lequel il vêtira ses néophytes, le pain qui réparera ses 
forces , lés instruments à l’aide desquels il leur apprendra le* 
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arts utiles , et souvent elles élèvent l’autel sur lequel il fera , 
dans ccs contres lointaines , descendre la Victime du salut 

CHAPITRE VI. 

■ c 4 4 . 1 

Grand bcsoih de» mission* dam les différente s contrées 
,■ de l’univers. - • . 

Toutefois cette rapide revue n’a mit* sous nos regards qu’une 
bien faible partie du vaste champ ouvert aux missions : que 
seraitrce si nous jetions un coup-d’œil sur l’immense étendu» 
qui reste encore à défricher; vers ces nations jentières qui, 
remplies des plus heureuses dispositions, tendent les bras 
vers notre Europe en demandant des ouvriers évangéliques P 
que serait-ce même si , nous bornant, aux missions seules que 
nous venons d’-énumérer, nous entreprenions de parler main- 
tenant de leurs innombrablés besoins? qui pourrait dire tou# 
ceux des missions des .Etats-Unis? Mgr» JFlaget, sacré évêque 
de Basdslown , fut six mois sans pouvoir se mettre en route , 
parce qu’il n’avaif pas de quoi subvenir aux .frais indispensa- 
bles de sou voyage. Arrivé à sa destination , il se trouva sans 
argent, sans maison, dans pn diocèse deux ou trois fois plus 
vaste que la Franoe ; les séminaire», les collèges , les temples 
du vrai Dieu , ont été presque tous bâtis avec de l’argent em- 
prunté , et, maintenant encore , plusieurs églises sont <Jans 1» 
plus grand déuùment. 11 y a peu d’années , Mgr. Portier, évé- 
qüe de Mobile, n’avait pas même une crosse , une mitre et 
une croix; il sollicitait des ornements, des bréviaires et quel- 
quejaunesderubaus violets. Mgr Bruté, évêque de Vincennes, 
dans un diocèse aussi vaste que celui dë Bardslown , ne trouva 
naguère que deux Prêtres , une pauvre église de briques et 
une autre de bois; pas une obole pour fonder les établisse- 
ments les plus utiles, aucun espoir si ce n’est dans la charité 
des fidèles d’outre-mer. . ’ 

Une église à Cincinnati, indispensable pour contenir au 
moins la population catholique de cette ville, à coûté 60 mille 
francs , et elle manque encore de beaucoup de choses néces- 
saires. Mgr. Fenwick, avant sa mort, était parvenu à établir un 
séminaire; m,ais les élèves étaient dans un tel, état de .détresse 
que plusieurs opt annoncé pe pouvoir plus écrire en Europe 
faufe d’avoir de quoi affranchir leurs lettres. 
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Jelle est la situation de presque tous les diocèses des Etats- 
Unis ; partout des besoins semblables se font sentir , partout 
les Evêques réclament des secours pour fonder des séminaires, 
bâtir des collèges, élever des églises, pourvoir aux frais de 
leurs missionnaires; toutes conditions indispensables au main- 
tien et à la prospérité de la Religion dans ces contrées, dont 
l’influejice doit être immense sur l’avenir religieux de tout lq 
continent d’Amérique. Quels secours ne demanderaient pas 
encore les nombreuses misions de Sauvages, et quelles es- 
pérances de succès n’offriraient-elles point? Partout où un 
Prêtre catholique peut se fixer, les Indiens se rassemblent 
autour de lui et se convertissent ; mais le nombre des ouvriers 
évangéliques est si petit , que plusieurs tribus solliciteront, 
peut-être vainement pendant long-temps encore, la présence 
d’une de ces robes noires que leurs ancêtres leur ont appris h 
respecter et à chérir. 

Les besoins des missions du Levant sont singulièrement 
augmentés. Les Arméniens catholiques contribuaient na- 
guère par leurs aumônes à YOEuvre de la Propagation de la 
Foi. La persécution que le patriarche arménien schismatique 
a suscitée contre ses compatriotes catholiques les a réduits 
à la plus affreuse misère , et ne leur a laissé , pour subsister, 
d’autre ressource que les dons de la charité. A peine commen- 
çaient-ils à' voir quelque lueur d’espérance , que l’incendiq de 
Péra est venu mettre le comble à leur infortune , et les plon- 
ger dans un état d’autant plus déplorable , qu’il contraste da- 
vantage avec leur opulence passée. Plusieurs onÇ fini leurs 
jours dans l’exil, emportant intact le prépieux dépôt de la 
foi ; mais ils laissent des veuves et des enfants dans la plus 
triste situation. 

% m f i V • 

Les Evêques syriens unis sont accablés de leur propre mi- 
sère et dè celle de leurs ouailles. Celui de Mosul , qui est plus 
qu’octogénaire, est réduit h une pauvreté effrayante. Né dans 
l’hérésie, il se convertit h l’âge de seize ans ; devenu Evèqqc 
à l’âge de quarante, il ramena plusieurs Evêques et plus dp 
vingt mille hérétiques à la vraie foi. v . 

Les missions de Chine sont également dénuées de secours.. 
Lorsque Mgr l’éyêquc de Maxiila y arriva , il trouva Mgr l’évê- 
que de Sinite , ,vicaire apostolique, dans unq pénurie qui 
le mettait hors d’état d’acheter les aubes et les ornements né- 
cessaires pour les nouveaux Prêtres qui devaient être ordon— 
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nés. Il fallait refaire les planches des livres qui avaient été 
prisées pendant la grande persécution dé 1814 ; car, à la Chine, 
toute l’imprimerie est stéréotype. 11 fallait dè plus entrete- 
nir les missionnaires européens, èt venir au secours des exilés 
et emprisonnés pour la foi. 

En Chine , les fidèlés n’ont souvent d’autre ressource , 
pour se soustraire aux mauvais traitements, que de payer de 
grosses amendes. "Mgr de Sinite ayant été arrêté , les Chré- 
tiens payèrent à son insçu six cents francs pour sa rançon. 
En pareille circonstance, ils'ont donné sept cent cinquante 
francs pour racheter M. Esoodeca , missionnaire. 

Pour procurer, dans le cas de danger dte mort, le baptême 
aux enfants des parents idolâtres , on est obligé de former et 
d’entretenir un certain nombre de personnes, lesquelles par- 
courent les villes et les campagnes avec des remèdes, et 
- sont souvent forcées de donner aux païens une aumône pour 
les déterminer à laisser baptiser leurs enfants. Du temps des 
Jésuites, on parvenait ainsi à la Chine h procurer chaque an- 
née la grâce du baptême à un nombre prodigieux d’enfants ; 
des personnes pieuses d’Europe avaient la dévotion d’entre- 
tenir à leurs frais un ou plusieurs catéchistes à cette inten- 
tion , ce qui ne coûtait que soixante dix à quatre-vingts 
francs par an pour chaque catéchiste. Encore à présent, 
dans la seule mission du Sut-Chuen, le nombre de ceux 
qu’on baptise s’élève, année courante, à plus de huit mille. 
En 1820,1a détresse fut si grande dans cette mission, que 
les missionnaires se virent dans l’impossibilité de continuer 
cette œuvre sublime de charité chrétienne. Heureusement la 
providence vint à leur secours , au moyen d’un legs de cinq 
cents piastres, fait par un Prêtre de Macao . Si ' les mission- 
naires avaient seulement des ressourcés médiocres à leur 
disposition , il est incroyable à quelle multitude prodigieuse 
d’enfants on ouvrirait le Ciel dans toute l’étendue des im- 
menses réglons de l’Orient. Puisse-t-elle se faire sentir en-, 
core cette soif du salut des hommes qui dévorait éaint Fran- 
çois Xavier et ses compagnons , et leur faisait trouver que ce 
s’était pas trop d’aller jusqu’au bout du monde pour sauver 
une seule âme rachetée par le sang d'pn Dieu ! Puissent tous 
les Chrétiens , quand ils songent h quelques dépenses inu- 
tiles , se sentir émus au souvenir de ces infortunées créatu- 
res, et remercier la divine providence, qui semble leur mettre 
entre les mains le prix de leur salut éternel ! 
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Pour former une nouvelle chrétienté dans une Ville ont 
bourgade où (a Religion n’est pas encore connue on y trans- 
porte une ou deux familles chrétiennes ; ces familles la font 
connaître d’abord par leurs conversations, qui préparent 
leurs nouveaux concitoyens à recevoir ensuite les instruc- 
tions des missionnaires ; mais cette méthode est coûteuse , 
parce qu’il faut indemniser les familles qu’on transporte 
ainsi de ce qu’elles abandonnent pour remplir leur missions 
Au Tong-king , la 'disette a été si grande en 1817 qu’on ne 
pouvait donner aux élèves du collège , pour chaque repas, 
qu’une quantité de riz delà grosseur d’un œuf; ce collège 
contenait deux cents jeunes gens , toufe -à la charge de là mis- 
sion ; aujourd’hui que la persécution a obligé de disperser les 
enfants sûr une multitude de points, on sent assez quel sur- 
croît de clépense cette mesure nécessite. On estima une année 
que chaque bouteille de vift , pour la consécration , rendue 
au Ton£king, avait coûté environ 20 piastres (1), à raison 
des frais de transport et des pertes causées par divers acci- 
dents. , 

Mgr Florent , évêque de Sozopc i et vicaire apostolique du 
Siam, qui jouissait d’yne grande faveur auprès du roi de ce 
pays, avait pour palais une misérable cabane, couverte de 
paille , élevée en l’air au moyen de quatre solives une 
planche nue lof servait de lit , et quelques sièges de bois for- 
maient son ameublement ; il allait nu^pieds ; toute sa garde- 
robe se composait d’une vieille soutane violette et d’une 
coiffe de toile cirée qu’il appelait son chapeaû. Peu dé temps- 
avant de mourir , ce saint Prélat écrivait à tous les Associés 
de 1 ’ORurre de la Propagation de la Foi : « Cinquante francs 
' « mVussent souvent sutli'pour établir en quelque endroit un 
« catéchiste qui aurait pu baptiser plusieurs centaines d’en- 
« fants d’infidèles, et faire beaucoup de bien; mais cette 
t somme, je ne l’avais pas... » Et les enfants mouraient sans» 
baptême, et les infidèles restaient dans leur horrible aveu- 
glement. • 

Dans les lies de POcéanîe, les missionnaires sont .obligés 
d’avoir avec eux'jusqu’à des habillements pour les distribuer 
1 aux peuples de ces archipels , qui sont nus et qui demandent 
de* vêtements à grands cris. Si nous les couvrons, disait 
- ■ • ■ " * * ’ - • 

(!) L>»n n-il que la fn'Sslre Vaut cinq francs ci quelque» centimèj.' 
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dans une de ses lettres un missionnaire , nous les gagnerons, 
à Jésus-Christ ; sinon nous courons risque d'échouer dans no- 
tre entreprise. Mais ce ne sont pas des vêtements seuls, ce 
sont des ustensiles destinés à l’agriculture , dès semences , 
des graines; ce sont des instruments de tout genre, toutes les; 
sciences, tous les arts utiles qu’ils ont aussi à leur porter en 
même temps que le flambeau de la Foi. 

Les voyages sont encore une source de dépenses con- 
sidérables $ pour se rendre en Chine , il y a un trajet de cinq à 
six mille lieues ; pour aller en Amérique, il faut en parcourir 
près de deux mille ; rendus à leur destination , les mis- 
sionnaires ont encorç de longues courses à faire pour visiter 
les pauvres Chrétiens dispersés ça et là dans une vaste éten- 
due de pays, et auxquels bien souvent >1 faut fournir des se- 
cours temporels en même temps que leur administrer lés sa- 
crements : « Plusieurs Chrétiens mourront certainement de 
« faim çettc année, écrivait il y a peu de temps un mission- 
« naire de la Chine, à moins que nous ne puissions venir à leur 
« aide.' » Ces pauvres gens, dans les temps de disette, comp- 
tent le nombre de jours qu’ils ont à vivre d’après ce qu’il 
leur reste de nourriture; ils calculent, donc ces jours et vien- 
nent de bien loin pour recevoir l’Extrêine-Ohçtion; ils atten- 
dent ensuite avec calme que le moment de leur dtort arrive : 
déchirant spectacle que souvent les missionnaires sont obligés 
de supporter, lorsque, après s’être réduits eux-mêmes à une 
détresse extrême, il ne leur reste plus rien absolument pour 
soulager leurs néophytes 1 

Ce simple eijposé de tant de besoins n’est-il pas fait pour 
nous toucher , et s T il nous touche , ne ferons-nous rien poul- 
ies diminuer. Ah! si, lorsque nous consentons à quelque dé-, 
pense inutile, nous venions à penser qu’avec cet argent, que 
nous ne craignons pas d’employer à des bagatelles , nous 
pourrions racheter des Chrétiens livrés auxTurcs, engager les. 
'idolâtres à laisser baptiser leurs enfants en danger de mort, 
soustraire des familles chinoises aux mauvais traitements des 
mandarins , établir des catéchistes dans les lieux où ils fe- 
raient connaître notre sainte Keligion; faire parvenir des 
secours spirituels dans les endroits où une extrême misère ne - 
permet pas de les porterai nous réfléchissions sur tout le bien 
qui résulterait du sacrifice de nos fantaisiès , pour employer à 
ces bonnes oeuvres ce qu’elloi nous coûteraient, nous le fo- 



C 23 1 


rions bien souvent sans doute, et nous en recevrions U plu* 
douce des récompenses par la satisfaction qui nous en reviens 
drait datas ce monde, et par les trésors que nous' amasserions 
dans le Ciel. Pèlerins sur une terre étrangère, bientôt nous 
: a quitterons n’emportant avec nous que nos oeuvres* Comme 
nous nous applaudirons alors dé ces quelques légers sacrifi- 
ces , et qu’il sera consolant de penser à ces âmes sauvées par 
nos charités, qui. nous prépareront une place dans le Ciel on 
nous aurons contribué à les introduire! Si notre fortune na 
nous permet pas de grands sacrifices, faisons au moins ce que 
nous pouvons; YOEgvre de la Propagation àe liïfbi ne noua 
demande que bien peu de chose ; elle a été proportionnée k 
l’humble portée des positions les plus médiocres, mais dans 
la prévision aussi d’un concours unanime, seul capable d’égaler 
les résultats à la grandeur du but, Les catholiqdes de tout 
sexe et dé tout âge sont appelés à y participer; tous peuvent 
y apporter un concours efficace et facile : inscrivons-nous 
donc tous sur les listes de 1 ’OEuvre, et nos prières Munies 
Changeront les pierres en enfants d’ Abraham, èt notre son 
par semaine payera la rançon de l’univers idolâtre, r 


Ardeur incroyable de» Protestant pour propager leur» 


Que si après ce que nous venons de dire, quelques motifs Ira-» 
mains pouvaient encore nous émouvoir , ce devrait être sam 
doute le zèle de toutes les sectes protestantes , et les sacrifi- 
ces qu’elles s’imposent pour propager leurs erreurs. Rien d» 
plus singulier en effet que le changement qui s’est opéré 
parmi elles depuis quelques années. Pendant trois cents ans, 
ne se sentant point le courage d’aller prêcher l’Evangile aux, 
idolâtres, non-seulement les Protestants se sont moqués de.1 
missions catholiques , mais encore il les ont blâmées comme 
une témérité inexcusable. Tout à coup l’enthousiasme des mis- 
sions s’empare d’eux , et voilà qu’ils prétendent surpasser db 
beaucoup tout ro que l’Eglise catholique a jamais pu faire en 
cè genre. Avec le secours des associations établies en grand 
nombre, non-seulement en Angleterre, parmi les soixante- 
quatorze sectes qu’on y compte , mais encore en Allemagne;. 
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en Hollande, en Prusse, en Suède, en Suisse,' en Améri- 
que , etc. ; ils ont recueilli et recueillent tous les jours ,des 
sommes énormes : 1° pour la société destinée àr répandre par- 
tout des bibles falsifiées et remplies du poison de leurs er- 
reurs ; 9° pour les missions. La première de ces œuvres leur a 
coûté depuis son établissement au moins cent millions do 
francs ; la seconde a exigé des dépenses beaucoup plus consi-, 
dérables puisque, d’après le témoignage d’Un missionnaire 
bien instruit, ils sont parvenus à avoir cinq mille deux cent 
quarante-deux ministres employés dans ce qu’ils appellent 
lès missions étrangères , et à . leur fournir plus de trente mil- 
lions de francs par année (1). 

Mais comment, dira-t-on peut-être, parvient-on S amas- 
ser une somme si prodigieuse chaque année ? Voici ce que 
nous apprend le même missionnaire catholique Cité plus haut: 
« C’est une chose curieuse de voir les divers expédients invén- 
« tés pour grossir la somme. Les troncs placés ait "profit des 
« missionnaires datas les manufactures , les boutiqües et les 
a maisons particulières à l’instar des troncs pour les pauvres 
« placés dans les églises, ne sont pas d’un petit produit. Les 
« écoles et les associations des jeunes gens produisent en- 
« core plus. Les associations des femmes produisent beaucoup. 
« On en voit qui vendent , au profit des missions , des pelotes 
« à épingles et autres ouvrages de toute espèce à l’usage des da- 
o mes. De plus , on a reçu pour la vente d’allumettes , vingt- 
ci huit francs; pour avoir prêté des traités religieux, cinquante 
« francs ; écoles des dimanches pour les garçons, huit francs;. 
« produit de la vente de souricières, vingt-neuf francs. Un 

(1) Le journal asiatique de Londres, de février 1836, donnait la liste des 
sommes reçues en Angleterre dans le courant de l’année 1 83 5 , tant par la so- 
ciété biblique que par les comités des différentes missions protestantes entre- 
tenues dans les quatre partie du monde. La recette totale s’est élevée à la 
somme énorme de 778,03$ livres sterling ( environ 20 millions de francs ). 
Si on ajoute i ces sommes souscrites en Angleterre le montant des souscrip- 
tions très productives osveHes dans tonies les nombreuses , possessions d’outre- 
luer , dans les pays protestants et mixtes de l’Europe et en Amérique, où noua 
lisons dans un journal de Boston que la recette s’est montée , en 183* , à plu» 
de 400,000 dollars (plus de deux mülionsde francs), nous ne croyons paaétra 
taxés d’exagération en portant la somme totale recueillie pour le sot-tien def 
misions protestantes beaucoup au-dessus «le trente militons par an, 
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« petit marchand dans 1er rues met de côté pour la même fin ] 
« le sou impair qui peut se trouver dans- sa vente de chaque 
« jour, et il recommande aux personnes qui suivent le même 
« genre de vie d'imiter son exemple. Un autre, qui a encore 
« moins dè ressource que celui-là, en fait autant des liards 
«.impairs qu’il trouve dans sa vente du jour. La femme d’un 
« soldat invalide à l’hôpital de Greenwich apporta à l’une 
« des dernières assemblées des Méthodistes, environ cent 
« francs. Une personne donne tous les ans le produit d’un 
« cerisier. Quelquefois les filles des écoles des dimanches ap- 
« portent une partie dés épargnes de là semaine ; d’autres, 
« fois les ouvriers d’une manufacture réunis fourniront des 
»< contributions abondantes, et fréquemment des domesti- 
« ques apportent des sommes considérables. Une somme de 
« deuxmtlle cinq cents francs, et une autre de trois mille sept 
« cent cinquante francs ojnt été offertes par des personnes 
« qui ont eu une augmentation inattendue de fortune. Une 
« ajttre â présenté deux cent cinquante francs en actions de 
« grâces pour la guérison d’un enfant malade.- Une dame a 
« offert huit cent cinquante francs, produit de ses joyaux. 
« Une fille aveugle, qui gagne sa vie en luisant des paniers 
« d’osier, à donné trente-six francs; ayant calculé qu’il en 
« aurait- coûté cette somme en chandelles durant l’hiver, si 
« elle avait eu l’usage 'de la vue. » r . ... 

Quelque étonnants, au reste , que puissent paraître ces faits 
au premier abord, ils n’auront rien que de croyable, quand 
on saura combien l’esprit d’association dans ce pàys est actif, 
La congrégation des Anabaptistes a formé pour ses missions 
des sociétés , par le moyen desquelles toutes les classes de 
citoyens , même les pauvres, en mettant de côté ehaque se- 
maine un sou pour cet objet, contribuent au progrès de 
leur secte ; il y a de ces sociétés à Portséa, àPlymouth Bris- 
tol, à Liverpool et dans d’autres lieux. Dans une seule pa- 
roisse, oh avait ramassé, dans l’espace d’un an, plus de trois 
mille cinq cents francs, Ces sociétés établissent des troncs 
où chacun met son sou par semaine. EHes engagent les per- 
sonnes qui tiennent des maisons d’éducation, à en avoir ua 
où les élèves mettent leur légère épargne ; on voit dans des 
boutiques de Londres de ces troncs destinés à recevoir le son 
pour les missions. « Le monde, disent les Anabaptistes, est 
* composé d’atomes et la mer de gouttes d’eau; ainsi les plus. 
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« petites contributions réunies produiront une somme qui 
« procurera les moyens de propager l’Evangile. » 

Si l’on demande maintenant quels sont les résultats de sa- 
crifices si énormes, on peut répondre sans crainte qu’ils sont 
absolument nuis pour la fin que se proposent les donateurs, 
savoir la conversion des infidèles, et qu’ils sont même contrai- 
res à cette fin. En effet, outre que des hommes qui sont eux- 
mêmes dans l’erreur ne peuvent être de vrais missionnaires 
de J.C. , il n’est pas moins incontestable que des ministres qui 
s’en vont en mission avee femmes, enfants et un riohc traite- 
ment, n’ont point et ne peuvent même avoir le zèle du salut 
des âmes. Ils se gardent donc bien de s’exposer au danger 
d être persécutés, comme le font nos missionnaires j ils ne se 
hasardent point au Tong-king, en Cochinchine, dans la Co- 
rée, partout enfin où il y a des dangers à courir, et où il faut 
affronter les supplices et la mort. Aussi tous leurs succès se 
sont-ifcréduitsjusqu’ici à répandre partout où ils paraissentdes 
millions de bibles que personne ne lit, mais sans aucun ré- 
sultat réel. Nous savons à quoi nous en tenir aujourd’hui sur 
les insulaires de l’Océanie, dont les missionnaires protestants 
ont fait si grand bruit; les rapports des capitaines Kolzbue, 
Byron, Beechey, Waldgrave et autres navigateurs qui ont ré- 
cemment visité ces parages, nous ont appris à apprécier à leur 
juste valeur ces succès si vantés, en nous représentant les habi- 
tants de ces lies comme très inférieurs en sobriété , en mo- 
ralité et en industrie à ce qu’ils étaient avant leur initiation 
au protestantisme. 

Quant à leurs tentatives répétées depuis un demi-siècle dans 
l’Inde, qui a été le principal théâtre de leurs travaux, nous 
savons par des témoignages irréfragables que tous leurs succès 
se sont bornés à couvrir ce vaste pays de bibles sans jamais 
pouvoir faire la moindre impression sur la population idolâtre. 
Mais s’il est impossibleaux missionnaires protestants de gagner 
des âmes à Dieu, ils n’onlque trop le zèle et l'adresse nécessaire 
pour paralyser les efforts des missionnaires" catholiques : 1° car 
en distribuant des bibles falsifiées et bien souveitt plutôt tra- 
vesties que traduites, ils déshonorent la Religion et lui aliè- 
nent entièrement le çœur.dc ceux qu’ils ont la prétention de 
convertir. s° Une de leurs grandes occupations est de calom- 
nier les missionnaires catholiques en les faisant passer pour 
o«s ignorants, des corrupteurs de la vraie docirine et même 
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pour des idolâtres, et quelquefois ils emploient contre et»x le vio- 
lence, comme dans les lies Sandwich, d’où ils les ont fait chasser. 
3° Ils déshonorent par leur cupidité le nom de chrétien qu’ils 
portent. Dans certaines iles de la mer du Sud, ils se sont faits 
les tyrans de ces pauvres peuples auxquels ils allaientsoi-disant 
prêcher l’Evatagile , et tel ministre prélève sur leur travail 
jqsqu’à 40 ou 50 mille francs par an. Dans l’IndouStan , lassés 
de ne pouvoir attirer à eux aucun infidèle, .ils se sont mis à 
user de tous les moyens pour pervertir les Catholiques con- 
vertis pendant les deux ou trois derniers siècles par nos mis- 
sionnaires ; ils ont choisi les temps de famine et de disetteponr 
s’introduire parmi eux, et, à force de largesses et des eOonre 
temporels,, ils ont enfin acheté, à beaux deniers comptant», 
l’apostasie de plusieurs qui ont mieux aimé se'faitfe Protestants 
que de mourir de faim. ' * 

Voilà donc lq résultat de plusieurs centaines de millions 
dépensés pendaht ces 40 années par les missionnaires protes- 
tants dans les deux mondes; 'ce résultat ne doit pas plus noos 
surprendre que l’énormité des sommes recueillies par les so- 
ciétés qu\ les soutiennent ne doit nous décourager ; c’est la foi 
qui donne la vie aux œuvres, et la foi ne se trouve pas hors 
de l’unité catholique. Les sectes ne peuvent avoir de véritables 
missionnaires puisqu’elles n’ont personne pour leur donner 
mission ; aussi leur parole est morte , la nôtre est vivifiante ; les 
sillons qu’elles- creusent sont stériles , les nôtres germent et 
fructifient, fécondés , comme aux premiers jours, par le sang 
des Martyrs, privilège glorieux!de la véritable'. Eglise! Que 
les sociétés bibliques amassent donc leur or, le denier du 
pauvre aura encore plu» de puissance > et nos faibles aumô- 
nes contribueront à sauver des Ames, tandis que tous leurs 
trësoVs suffiront à peine pour faire quelques apostat«.'ii»‘*»e 
de leurs efforts néanmoins doit être- un' puissant aiguillon 
pour nous; pourquoi les Catholiques, beaucoup plus nom- 
breux que toutes les sectes protestantes ensemble, ne fe- 
raient-ils pas pour la gloire de Dieu et pour le salut des âmes , 
ce que font pour perdre ces âmes nos malheureux frères er- 
rants ? L’Œuvre de la Propagation de la Foi est là poumons 
en faciliter les moyens; elle est enepre dans son berceau, il 
est vrai; faisons quelques efiorts et elle en sortira ; elle gran- 
dira d’années en années sous tes bénédictions du S. Siège > et 
la conduite de ces 80 pontifes cle l’Eglise de Frappe qni , dam 
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tin admirable CftC'ccrt , ne cessent de h recommander â leurs 
peuples. On jugera du rèle qui les anime par les extraits sui- 
vants de leurs Mandéments et Circulaires». *■ 

, V , CHAPITRE VIH. .. \',.V 4. 

Zèle des Fvèque.s , surtout en France, pour F Œuvre de la 
■ Propagation de la Foi. 

- \ r ' , y m * r v 

- Voici en quels termes Mgr l’Evèque d : Aire faisait Connaître 
cette Œuvre il y a quelques années à ses diocésains : <t Nous 

.avons le bonheur, N. T.’C. F., de vous annoncer aujourd’hui 
une œuvre féconde en mérités , simple en même temps et facile 
pour chacun de' vous dans son exécution ; une œuvre dont les 
conséquences sont bellement importantes pour votre salut et 
pour celui du genre humain que si nous négligions de vous 
la communiquer, nous serions impardonnables à nos propres 
yeux, nous nous regarderions coupable envers vous, envers 
des millions de nos semblables, devant notre Sauveur et sou- 
verain .luge, notre Seigneur Jésus-Christ. L’œuvre de laquelle 
je viens vous parler ne se propose rien de moins que d’arfaéher 
• à l’ignorance , à l’idolâtrie, des peuples sauvages, des nations 
-entières, et de répandre la lumière de l’Évangile dans tous 
les lieux de la terre qu’elle n’a pas encore éclairés... Qui pour- 
rait refuser de concourir à VOliuvrc de laPropagatioii de la 
.Foi, quand il saura qu’on ne Jui demande pour cela d’autre 
prière qu’un Pater et un Ave r dbutre contribution qu’un sou 
par semaine ? » • ’ 

- Ecoutons maintenant Mgr l’Evéque de Clermont: « La cha- 
rité n’a point - de bornes , disait le Prélat dans un do ses Man- 
dements : aimer Dieu , c’est 'désirer qu’il.soit glorifié partout ; 
aimer Je prochain , c’est désirer qu’un grand nombre d’âmes 
se sauvent.... La charité chrétienne montre ici combien elle 

-est ingénieuse. S’ileslgloeieux de partir pourdes régions éloi- 
gnées et d’y annoncer le nom do Sauveur, ceux qui ne sont 
-pas susceptibles d’une vocation aussi sublime, en pourront, 
cependant partager le mérite- : cc sèra par VQËuvre de la 
Propagation de la Foi. p • . "> . . *> 

Mgr l'Archevêque de Besançon autorisé en ces t entier réta- 
blissement de l 'OBtwre dans son diocèse et la publication des 
.Indulgences qui y sont attachées : « Nous exhortons de toute 
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notre âme et dans le Seigneur, tous nos diocésains à pren- 
dre part à une œuvre si excellente, et'à aider de leurs prières 
et de leurs aumônes le zèle des Apôtres de Dieu, qui vont por- 
ter la lumière aux nations. » 

Mgr l’Evêque de Strasbourg' exprime ainsi les sentiments 
qui l’animent : en faveur de VOEuvre : « Le coeur d’un vrai 
Chrétien , N. T. C. F., ne restreintpoint ses affections aux lieux 
qui l’ont vu naître , ni à ses concitoyens, habitants du mémo 
royaume. Sa charité est universelle Comme l’Eglise catholique 
dont il eàt membre : il s’efforce d’imiter cet amour infini qui , 
-en Dieu, s’étend à tous les siècles, à tous lés' pays, à tous les 
lieux de l’univérs ; et loin d’étre insensible au malheur de ces 
hommes égarés, qui aujourd’hui encore sont environné des 
ténèbres de l’idolâtrie, il sent son cœur soulagé lorsqu’il peut 
contribuer A les retirer de l’abtme de l’erreur, pour le* faire 
marcher dans la voie du salut éternel. » <• 

Mgr de St. Flour pressait ainsi ses diocésains de prendre part 
à cette œuvre Mainte : «C’est moins une contribution de grâce 
qu’un acte de justice que je vous propose, disait le Prélat; c’est 
un tribut que Jésus-Christ lève sur vous, çt non une faveur 
qu’il vous demande. Pôurriéz-vous "vivre dans une- honteuse 
indifférence à l’égard de vos frères (les Chrétiens des mis- 
sions?) Us sont d’autant plus dignes de notre zèle et de notre 
piété que, pour embrasser notre sainte Religion et se joindre 
à nous, ils ont fertné les yeux à toutes les considérations hu- 
maines. Eh ! quelle ne serait pas leur douleur s’ils restaient 
sans assistance? Ne Seraient-ils -pas exposés à retomber dans 
l’idolâtrie , à renoncer à la foi et à se perdre pour l’éternité? 
Il est donc vrai que vous çouvtz les arrêter sür le bôrd du pré- 
cipice et les sauver. Si vous, hele faites pas, vous Croirez-vous 
quittes deyailt Dieu ? » ' ’ " " ! 

Mgf de.Chàlôn voit notre propre intérêt attaché kTOEupre , 
qu’il recommande aux fidèles : « Aitirons sur nous les grâces 
de Dieu, s’ëcrie-t-il, en favorisant l’ OBuvre de. la Propagation 
de ta Foi, en contribuantàl’étendre,si nous le pouvons, dans 
tout l’univers; je sais qu’on a dit qUè notre situation ne nous 
permettait pas de nous occuper des besoins d’autrUi, et qu’il 
y avait une sorte d’indiscrétion à demander pour des étran- 
gers des secours que nous ferions mieux de nous appliquer à 
nous-mêmes. Ces craintes sont mal fondées; car rien de ce 
qui' touche aux Intérêts de ta Religion ne doit nous ètçe 
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étranger ; l’&uindn* proposée ne sam dit. appauvrir personne, 
mais elle sera pour nous la source des plus abondantes béné- 
dictions. » 

Mgr de Verdun termine ainsi l’up de ses Mandements dans 
lequel il s’était attaché à faire connaître le dévouement des 
missionnaires, et l’excellence de V OEuvre qui aide et soutient 
leurs travaux : o A ces hommes qui donnent leur liberté, leur 
vie même, pour la cause de la foi, vous ne refuserez pas, 
N. T. C. F. , le sacrilice que nous vous demandons au nom de 
l’Eglise ; voire obole, qui aidera à sauver une âme de la mort, 
couvrira la multitude de vos péchés, et vous assurera une 
couronne éternelle dans les cieux. » • 

Mgr d’Autun presse vivement ses ouailles « de soutenir cette 
OEuvre admirable qui console l’Eglise, qui répare ses pertes, 
et lui fait si glorieusement accomplir ce beau fitre de catholi- 
que que jamais on n’osa lui disputer. Cette OEuvre qui, par 
l’union de prières et d’efiorts qu’elle établit entre les Catholi- 
ques, est un moyen excellent de soutenir la foi des fidèles et 
de ranimer sans cesse leur charité'. » 

Trois fois Mgr de Luçon l’a recommandée au zèle de son 
clergé, avec les plus pressantes instances : nous citerons un 
fragment de la dernière Circulaire du Prélat : 
a Touché de plus en plus des intérêts de la gloire de Dieu, 
que celle OEuvre procure avec tant d’avantage , des services 
signalés qu’elle rend à l’Eglise dans l’un et l’autre hémisphè- 
re, je viens la recommander pour la troisième fois à votre 
piété. 

» Constamment protégée et bénie par les Souverains-Pon- 
tifes qui se sont succédé depuis son origine , favorablement 
accueillie , instamment recommandée dans tous les diocèses 

de France, elle est pour moi aussi l’objet d’une prédilection 
toute particulière, Mpn vœu le plus ardent est qu’elle se natu- 
ralise , qu’elle s’étende dans toutes les parties de mon diocèse. 
Mes inquiétudes seraient moins vives pour la conservation de 
la foi parmi le peuple confié à ma sollicitude , si j’avais la- 
consolation de le voir partager, pour le succès des missions 
étrangères, la pieuse émulation de la France catholique. 

« Voiis trouverez vous-mêmes, dans lès soins que vous aurez 
employés à cultiver cette OEuvre si chère à l’Eglise ,^si féconde 
çu fruits.de salut pour les contrées infidèles , une oonsçlaiion 
dont peut-être vous avez besoin au milieu des Derr.es de votre 
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ministère. J'avoue avec vops que le? peuples qui se moutrénl 
insensibles à la voix du pasteur pour leur propre salut seront 
hien peu touchés du malheur des nations lointaines, ensevelies 
dans les ténèbres de l’idolâtrie. Çepcndant est-il une seule 
paroisse où les prières, la charité , les instructions d'un bon 
piètre rie pissent gagner un petit nombre d’âmes , dont les 
modiques au mûries, traversant les mers, iraient arracher l’in- 
fidèie à scs dampableS erreûrs , l’idolâtre â son culte impur et 
sacrilège, le Sauvage à sa dégradation et à son abrutissement. 

« Représentez aux fidèles de votre paroisse l’altfietion pro- 
fonde de ces égljses de l’orient, autrefois si florissantes , et 
maintenant si tristes et si abandojnmécv; le culte saint aboli , 
la foi éteinte dans tousses cœurs; partout la défection, l’apos- 
tasie, de lamentables erreurs, une idolâtrie monstrueuse. Re- 
présentez-leur les besoins si pressants de ces chrétientés nais- 
santes de la Chine, où coule encore le sang des Martyrs. Re J 
présentez-leur surtout les heureuses dispositions de ces im- 
menses conlréesdu Nouveau-Monde, où des natiohs entières 
tendent les bras aux ministres évangéliques; nos prières et 
nos aumônes contribueront à leur en procurer. Jamais peut- 
être il ne parut dans le champ du père de famille une moisson 
plus abondante; l’enfer l’a bien compris, et l’on ne peut qu’ê- 
tre effrayé des efforts- prodigieux qft’il fait tous les jours pour 
explditêr à son profit l’inexpérience de ccs populations avides 
de* vérité. Le protestantisme a formé de nombreuses associa- 
tions qui prennent toutes les formes, exploitent toutes les res- 
sources, et sa rifient des sommes énorme: pour réparidre 
parmi les. peuples américains le poison mortel de l’hérésie. 
Déjà un grand nombre d’âmes ont été séduites. et sont tombées 
dans un abîme plus profond que le premier. Ministres do Jé- 
sus-Christ et de son Eglise, nous serions indigne de notre vo- 
cation , si un tel Spectacle nous trouvait indifférents. Quand 
les sectes ennemies mettent en jeu toutes leurs ruses, déploient 
toute leur puissance pour enchaîner plus étroitement des vic- 
times prèles à leur échapper, lecæur du prêtre, qui doit être 
aussi grand que le monde ( Saint Chrysostôme , de Saêerd. 
lib/ vi, cap. 4.), devrait séclfer de douleur, s’il n’avait aucuri 
moyen d’arrêter les progrès d’urv si grand mal..-. » 

Mgr de Luçon termine en disant qu’il s’informera , dans lé 
cours de ses visites pastorales, des progrès de YOBupre dans 
les différentes paroisses, _ ' A é. . i 1 * S 
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Mgrl'Evêque de Limoges rappellecequeS.Paul,dàus les pre- 
miers temps du christianisme, écrivait aux fidèlés de Corinthe : 
a Quant aux aumônes, comme je Fai déjà réglé pour les 
églises de Galatie, que ehacun de vous, le premier jour de 
la semaine, mette à part ce qu’il pourra donner , afin qu’à 
mon arrivée je fasse parvenir vos dons à Jérusalem. Nous 
rappelons cette parole du grand apOtre , ajoute le prélat , 
principalement en faveur d’une OEuvre à laquelle elle semble 
avoir servi de règle et de base; OEuvre vraiment apostolique, 
si simple dans ses moyens , si facile dans son exécution', si ef- 
ficace dans ses résultats, qu’il est pernfiis de penser qu’elle a été 
suggérée d’en haut autant pour' maintenir la Foi parmi nous, 
que pour la répandre dans les contrées lointaines. Il est vrai 
de dire de l’oblation pour la Propagation de. la Foi, comme. 
l’apOtre , dé celles qu’il sollicitait des Corinthiens, qu’elle ne 
supplée pas seulement aux besoins des saints, mais qu’elle.est 
riche et abondante envers Dieu, par le grand nombre d’actions 
de grâces quV .e lui fait rendre par toute la terre. » 

L'invitation que Mgr de Fréjus adresse aux fidèles confiés à 
ses soins n’est pas moins pressante. 

« Continuez, nos frères bien-aimés, nous pe saurions trop 
vous y exhorter; continuez à ooopérer à çette œuvre excel- 
lente. Vous dites tous les jours au Seigneur, dans la belle orai- 
son que son divin Fjls nous a enseiguée : Que votre rrom soit 
sanctifié, Sanctificelur nomen iuyttn. Far là, ne témoignez- 
vous pas le désir que ce nom soit connu,. honoré, glorifié sur 
toute la terre? Et qu’est-ce que contribuer à l’OEuvrçdçla Pro- 
pagation de la Foi, si ce n’est concourir à cc que se propageant 
toujours davantage, elle porte partout cette précieuse connais- 
sance, et qu’elle gagne à Jésus-Christ des âmes que le démon 
tientsoussonempirePQu’ilsÿont dignes de notre admiration, ces 
hommes vraiment évangéliques, qui, sacrifiant leur repos., leurs 
biens, leur santé, et prêts à sa crilier leur vie même, si la gloire du 
martyre leur est réservée , traversent les mers et vont répandre 
cette divine lumière de la foidansles régions lesplus lointaines. 

a Quel avantage pour nous de nous associer én quelque 
sorte à leurs travaux ! Si nous désirons (et qui de nous pourrait 
ne pas le désirer ardemment) ) si nous désirons conserver la 
foi et la voir se conserver et s’accroître dans le pays que nous 
habitons , pouvons-nous prendre un moyen plus propre à 
l’obtenir? Ah, Seigneur! vous étés si bon et si sensible au 1 peu 
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que nous faisons pour vous! Vous ne nous enlèverai pâs ed 
précieux trésor , si nous contribuons à le faire partager à tant 
d’infortunés qui ne le connaissent même pas. » 

On ne lira pas sans émotion las considérations pressantes 
que fait valoir Mgr de Baïonne « Nous vous conjurons 
de nouveau, au nom de J.-C. ; de ne point oublier lés besoins 
spirituels de ceux de nos frères qui gémissent encore dans les 
ténèbres de l’infidélité. Au milieu de la défection presque gé- 
nérale, l’àino chrétienne 'éprouve un sentiment de consolation 
à la vue des biens immenses qui Sont dus à l'Œuvre de la Pro- 
pagation de la Foi. Ah! N. T. C. F., si les ravages de l’imrf 
piété dans notre France autrefois si chrétienne remplissent lo 
cœur de tout catholique de la plus amère douleur , il s’ouvro 
encore à l’espérance , en pensant que c’est du milieu de nous 
que sont sortis ces nombreux serviteurs de Jésus-Christ qui ne 
craignent ni les privations, ni les fatigues, ni les périls, ni la mort 
mêmepourarracherà l’enfer un si grand nombre de victimes. Il 
nous est donné d’entrer on participation des travaux de ces 
hommes apostoliques, en lenr fournissant les moyens d'élevw 1 
des temples en l’honneur de Jésus-Christ , et d’amener aux 
.pieds de sa croix ces peuples infortunés qui voient enfin luire 
pour eux le jour de leur délivrance; 

« Réunissons nos prières et nos aümônes pouf assurer la 
prospérité d’ûnre Œii^ré si grande et si méritoire ; c’est peut- 
être le seul moyen qui nous reste d’obtenir pour nous-mêmes 
la conservation d’on don qui esloffcrtâdes nations bien moins 
coupables que nous. Nous ne croyons pouvoir trop exhorter nos 
très chers coopérateurs à instruire leurs paroissiens sur lepré- 
cieuxavantagcdecetteadmrrableassociation:iln’en est pas qui 
soit plus digne d’être proposée à leur «Me et à leur piété. » 
Mgr l’évêque de Monlauban a publié un mandement spécial 
en faveur jde l’Œuvre; nous regrettons de ne pouvoir le citer 
en entier : il est rempli de raisonnements solides et renferme 
les plus puissants motifs qui puissent porter les fidèles à con- 
courir 5 la grande OEuvre qui nous occupe.Le prélat s’attache 
d’abord 5 faire remarquer quel est le prix des âmes des infi- 
dèles : « Le prix d’une âme, s’écriè-t-il, c’est le sang de Jésus- 
Christ même. Eli quoi! N; T. C. F., vous seriez insensibles à 
leur perte, et vous tiendriez plus â votre or qu’à leur salut ! 
vous ne consentiriez pas à un léger sacrifice pour les arracher 
au démon ! il vous serait égal que le ciel leur fût .ouvert ; du 
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que l’enfer dilatât s< i entrailles! et si votre avarice les laissait 
périr. Dieu ne vous demanderait-il pis-comptc du sans de Jc- 
sus-Christ que votre dureté aurait rendu inutile^?... » Mgr de 
Montaubau passe ensuite à la considération de toutes .les insti- 
tutions utiles fondées par lés missionnaires partout où ils ont 
pénétré; du Baptême procuré à tant dé milliers d’enfants; des 
lumières de la civilisation qije répünd le Christianisme; (les 
intérêts de la France que l’amour dçs- nouveaux apôtres pour 
leur patrie a toujours si heureusement secondés; de ces. éta- 
blissements où la jeunesse des deux sexes, trouve une éduca- • 
tion religieuse et éclairée , du dévouement admirable de . ces 
prêtres, de ces filles angéliques de la Charité , qui , dans des 
temps de désolation et de mort, ont forcé l'admiration et les 
hommages des dessidents mêmes darts la Foi : tels sont les ré- 
sultats des légères aumônes recueillies au noip de Jésus- 
Christ. • , 

«.... C’est, en quelque. sorte, Fétinoei|e de la charité qui allume 
un ineendie capable d’enibraser toute la terre; mais d’un feu 
vivifiant, qui la purifie, Ja régénère, la rend digne des regards 
du père commun de tous lès hommes. 

a Et remarquez , N. T. Ç. F., que cette aumône ne saurait 
demeurer stérile ;i votre égard. NOus nous adressons à ceux qui 
apprécient leurs devoirs d’après jes régies de la foi. Il ne s’agit 
pas seulement du mérite de l'aumône, qui nous délivre du pé- 
ché et qui en couvre méttie la multitude, nous avons encore 
intérêt à ce que. la nombre des enfants de l’Eglise croisse 
tous les jours. Ces âmes, que les missions gagnent à Dieu, 
n’ignorent pas à qui elles sont redevables : on les accoutume à 
prier pour leurs bienfaiteurs; et la prière de ces âmes sj pu- 
res doit être puissante sur le cœur de Dieu. D’ailleurs, tout le 
bien qui se fait dans l’Eglise catholique est un trésor qui ap- 
partient à chacun de ses membres ; plus celte communion 
de biens spirituels s’étertd , plus elle nous enrichit. Ajoutons, 

N. T. C. F., que si vosaumônes font des apôtres, vousrecevrez 
la récompense des apôtres; si elles font des justes, vous rece- 
vrez la récompense des justes ; bien plus, elles font souvent 
des martyrs ; vous recevrez donc la récompense des martyrs. 
L’engagement de Jésus-Christ est formel à çet égard. » , . < 

Nous sommes forcés d’omettre toùtes.Ies autres considéra- 
tions que fait valoir lu Prélat. Il termine par celte touchante 
allocution; ,r , . -r • ^ . . 
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« Nous vivons, N. T. C. F., dans une sorte d'abondance des 
secours spirituels; le prêtre est toujours à nos côtés; il veille 
sur notre naissance, il nous suit dans tous les. pas de la vie , il 
nous ouvre les portes de l’éterniléj la religion nous prodigue 
ses consolations, ses richesses, ses espérances : quelle affreuse 
et coupable insensibilité , si nous, pouvions oublier ceux qui 
sont dans la disette de ces biens! Semblables au mauvais riche, 
imiterions-nous sa dureté envers le pauvre qui ne sollicite que 
lesjnietlesd’uirsomptueux festin! Uenseraautrement,N.T.C.F.; 
nous n’aurons pas plaidé en vain auprès de vous la cause de 
tant de pauvres dans la foi, qui est celle de la religion , qui 
est aussi la vôtre. Pleins de dévouement et de zèle pour celte 
croisade spirituelle que nous vous annonçons aujourd'hui/ 
vous la favoriserez de vos largesses, vous l’aiderez de vas prières; 
et dans tous les cœurs retentira encore ce cri qui précipita ja- 
dis vos pères vers l’oriértt; ce cri de , Dieu le veut , cette fois 
plus charitable et plus chrétien. » 

Oest aussi un mandement tout entier que Mgr l’Evéque du 
Pny à publié en faveur de l’Œuvre : Mgr de Bonaldle commence 
par le' portrait de la charité chrétienne qu’il dessine rapide- 
ment; puis il ajoute : 

«.... A ces traits, N. T. C. F. ne reconnaissez-vous pas VOKu- 
vre de la Prop , galion de la Foi , cette OF.uvre de zèle et d’a- 
mour; cette Œuvre dont le plan a été tracé sur le calvaire 
avec le sang de Jésus-Christ; cette Œuvre dont le disciple bien- 
aimé'a puisé la pensée dans le'cœur de son divin Maître, qu’il 
a transmise , par la bouche de l’ange de Smyrne (t) à l’ànge 
de Lyon (2), qui lui-même, l’a déposée, comme un germe pré- 
cieux, dans cette Église célèbre, la Rome des Gaules , la cité 
des martyrs , pour que dans la suite des siècles elle fût fécon- 
dée par le zèle de ses successeurs? Œuvre apostolique chargée 
de la sollicitude d’une multitude d'Eglises, fondée pour faire 
briller une grande lumière aux yeux des îiations qui mar- 
c liaient dans les ténèbres (3), instituée pour faire connaître 
aux îles lointaines la loi de Dieu qu'elles attendaient avec 



(t) S. Polycarpe, disciple de S. Jean. 

(2)- S. trémie, disciple de 8. Polycarpe. « 
(?) If., ix, 2. 
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impatience { J). Œuvre de véritable progrès, destinées faire 
passer les peuples de l’abrutissement à la civilisation , de la 
férocités la mansuétude, de la rapacité, de la dissolution S la 
justice et à la tempérance. OEuvre dé sanctification : elle va 
dresser les admirables pavillons d’Israël sur les ruines des 
temples élevés à des divinités infimes oq cruelles pour y faire 
descendre, au milieu des néophytes fervents et ravis, la misé- 
ricorde et la sainte humanité de leur Sauveur et de leur Dieu.' 
OEuvre d’espérance : puissant secret que le Seigneur semble 
nous avoir confié pour faire tomber la foudre de ses mains, 
au jour de sa plus grande colère ; gage de protection et de sa- 
lut dans un temps où les hommes les moins timides sèchent de 
crainte en sentant les fondements de l’édifice social profondé- 
ment ébranlés sur squs leurs pieds, et tremblent dans l’attente 
de catastrophes que présagent assez l’oubli de Dieu , la viola- 
tion de sa loi et le mépris des bonnes mœurs Telle est 

l’OEuvre que lés évéques , successeurs des apôtres , doivent 
surtout recommander à la charité des fidèles, qu’ils doivent 
accréditer par leurs exhortations, encourager par leur libéra- 
lité, étendre par tous leurs efforts.,. 

« L’OEuvre de la Propagation de la Foi est autant au-des- 
sus des autres œuvres de bienfaisance que l’esprit est au-des- 
sus de la 'matière , qye les biens de l’éternité sont préférables 
aux hiens du temps. Ce n’est pas un acte de bienfaisance 
seulement que vous pratiquez à l’égard de ces peuples 
égarés , c’est un Apostolat que vous exercez au milieu d’eux. 
L’obole que vous consacrez à l’OEuvire catholique dont nous 
vous entretenons n’est pas seulement le prix du morceau de 
pain qui servira à soutenir la vie laborieuse d’un ouvrier évan- 
gélique; c’est la parole qui convertira les âmes ; c’est la doc- 
trine qui éclaireta l’ignorant; c’est la voix qui ébranlera le dé- 
sert, qui déracinera les habitudes les plus invétérées, qui bri- 
sera les cœurs les plus endurcis. Quand vous l’offrez cette 
obole , ce n’est pas une aumône vulgaire que vous répandez 
dans le sein des pauvres, c’est vous alors, N. T. C. P., qui prê- 
chez avec le missionnaire, qui baptisez avec lui... n r ■ 
Un peu plus loin , Mgr l’Evêque du Puy rappelle ces paroles 
de la Sagesse divine : v 4 

« Si me persecuti sunt et vos persequentur : « S’ils 

— *— î— — * — 
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m’ont persécuté, ils vous persécute rontfÉ). » Aussi entendez- 
vous , ajoute-t-il , des von ennemies décrier l 'Œuvre de la 
Propagation de la Fai, en lui prêtant un but politique. N’a-t- 
on pas été jusqu’à voir dans ses centuries des lêgionsprêtes à 
s’ébranler; dan» ses modestes offrandes, des trésor» pour Sub- 
venir aux frais de formidables expéditions; et le noir dessein 
défaire rétrograder tontes les nations vers la barbarie, couvert 
du projet apparent dé rendres les peuple» à la dignité d’home 
mes créés à l’image de Dieu? Mais le cœur d’un disciple de Jé- 
sus calomnié «<? doit ni -ne troubler ni çraindre (3). L’ein- , 
ploi des dons offerts par la charité pour répandre le (en que 
le Sauveur ettvcnu apporter au monde (3) est facile à véri- » 

rifier : tous tes ans, il est mis sous les yeiix du ntonde entier; 
la part faite à chaque mission est clairement désignée ; le nom 
de cqs missions et de leurs chefs n’est un secret pour persounc. 

' Interrogea, dirons-nous à nos ennemis , les confesseurs qui 
sont dans les chaînes , et demander-leur si Jours frères d« r 
France se sont souvenus de leur captivité. Interrogez les en- 
fants orphelins et les malades 4 e l’Amérique septentrionale, et 
urtarmez-vouâ auprès d’eux s’il -est vrai que les filles de saint 
Vincent de Paule soient venues prendre soin de leur jeunesse 
qp remuer leur couche de douleur. -Interrogez tontes ces Egli- 
ses naissantes, et démandez-leur si l’Eglise de France est leur 
providence depuis plusieurs aimées, si elle a. doté les .unes do 
florissantes communautés, Icseqtnes de tempjes superbes. De- 
mandez aux magistrats des Etats-Unis U’qù descendaient ce» 
angeabtasiflaieurs que l’on trouvait plus assidus auprès, du lit 
des malade» de toutes lesæQmnuuiions , à mesure que la con- 
tagion répandait davantage le deuil et l’épouVante. Deman- 
dez-leur d’où venaient ces honilnes qui montraient tapt de 
mépris pour le danger et un si grand attrait pour. la mort; et 
vous pourrez vous convaincre que les dons recueillis pourri a 
Propagation de la Foi sont parvenus à leur destination , puis- 
qu’ils ont opéré toutes ces merveilles... » , • i f.hst 

Le' Prélat s’adresse ensuite à son clergé r . * / b 

« C’est à vous, Ministres do l'Evangile, ambassadeass4«'f é- 


(t) Jqan. xv, 20. 
(2) ll>id. xvi, IJ. 
(3j Luc. xh, 49. 
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lus-Christ, qu’il est donné de comprendre toute l’excelieneo 
rfe Œuvre de la Propagation de la Foi-; vous devez en être 
les plus fermes soutiens et les plus ardents apologistes. N’ètes- 
yous pas envoyés comme le rédempteur, pour arracher les 
imes infidèles à la puissance des ténèbres et te'i transpor- 
ter dans le royaume du Fils bien-aimé de Dieu (1)? Le jour 
de votre ordination n’avez-vous pas été aussi faits pécheurs 
d hommes (2), et ne devez-vous pas aller les chercher jusqu’au 
fonds des gouffres de L’iniquité, où ils. se cachent ? Si la grée a 
de l’imposition des inains ne s’est pas affaiblie en vous , pour- 
riez-vous jeter un regard sur ces contrées couvertes A une 
moisson blanchissante, où il y a si peu d'ouvriers et une 
récolte si abondante à faire (3), sans ressentir l’esprit sa-, 
cerdotal s’agiter dans votre cœur? Des millions de mains qui 
se lèvent de toutes les parties du monde poud implorer notre 
secours nous demandent la lumière de la foi , la paix de la 
conscience; et nous, les propagateurs nés de cette Toi et les dis- 
pensateurs de cette paix, nous sci ions sourds à des supplica- 
tions qui ont fait descendre le Pïls-de Dieu Air la terre ! Il n’en 
sera pas ainsi , Pasteurs des âmes ; vous recommanderez à la 
charité et au zèle catholiques de vos ouailles les besoins spiri- 
tuels de troupeaux qui errent çà et là, sans conducteurs , et 
que décime tous les jours la dent meurtrière des loups ravi: - 
sants. Si cezèle pouvait s’attiédir, vous le réchaufferiezpar vos 
fréquentes exhortations , et si cette charité pouvait se lasser , 
vous la ranimeriez par vos exemples. » 

Après s’étre adressé à son clergé et aux fidèles de todtes les 
classes, le prélat ne veut point oublier lès pauvres; l’OEuvre de 
la Propagation de la Foi est leur œuvre aussi, car c’est celle de 
tous les chrétiens; tous sont appelés à y concourir, chacun selon 
la mesure de ses forces et les moyens que la providence lui a 
départis. * 

a Pauvres de Jésus-Christ, N. T. F. C., continue Mgr de Do- 
nald, ne croyez pas que votre indigence vous prive de l’hon- 
neur de concourir à l’OEuvre excellente de la Propagation de 
la Foi. Vous ne ponvez donner ufte pièce de monnaie , priez : 


(t) Coloss. i, 13. 

(4) Marc, i, 17. 

(3) Joan. iv, 35.— Mallh. ix, 3T» 
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et votre prière favorablement écoqtée décidera les vocations-,, 
enverra des .ouvriers évangéliques, préparera les voies à lavé' 
rité, et lui soumettra les cœurs. Priez! des familles païennes, 
attendent vos prières pour donner le spectacle consolant d'une 
société chrétienne, telle qu’on l’admirait au, temps des apôtres, 
et. les rois de l’orient viendront déposer aux pieds de 1 Jésus-» 
Christ -To(Trattde d’Uu esprit docile- et d’un cœur vaincu par. 
la grâce. Priez et jeûne* ! et, le souverain pasteur de l’Eglise, 
verrit de nouvelles brebis accourir sous sa houlette pacifique 
pt s’il .ne lui est pas donné d’élre unique Pasteur d’un seul 
befcajl, il Terra au moins reculer les bornas de son empire do 
mansuétude, et-ses bénédictions paternelles tomberont sur. up, 
-plus grand nombre d’enfants^. » , V * ' ) 

C’est dans le même sens que parlant NNVSS. les Archevê- 
ques et Evoques de Lyon^de Paris, d’Auch, de Rouen, d’Alby, 
de Bordeaux , de Toulouse, de Nantes , d’Agen , de Langres, de 
SÎSnl-Diez, de Rodez, de Saint-Claude, de Montpellier, de 
Meaux, d&Blois, de Marseille, de Grenoble, de Ray eux, de Ver* 
sailles,4e^arcassoue, etc. /. .1 .. v; .3 . r . 

P.losie.ursévèqueaétrangers ont rivalisé de zèle Avec les évê- 
ques fi ançais ; Mgr l’archevêque deChambéry appel lel’ OEuvr» 
la .plus belle création religieuse des temps modernes;Mgr de. 
Liège, qui deux fois l’a recommandée , parle des bénédictions 
qu’elle attire sur ceux qui y Coopèrent - t Mgr l’évéque deSion, 
en Suisse, rappelle l’ardeijr de tout ce qu’il $^a d’hommes im- 
pies en Europe,. et leurs efforts. tendant sans cesse à séduire les 
peuples jidèles > A les. oiitralner dans des erreurs contraires & 
la foi, et à corrompre leurs mœurs par des doctrines infâmes. 

Quand tant d’insensés, dit le prélat, aveuglés par.lcur fureur 
cony'e la religion.de Jésus-Christ, se vantent, avec une malice 
incroyable , de la renverser , comment le véritable Chrétien, 
ne se sentirait-il.pas animé de zèle pour la défendre et la pro* 
pager dans tout l’univers? Comment pourrait-il refuser à des 
hommes .apostoliques .des. secours d’une modicité extrême, 
taqdis que pour répandre les lumières de l’Evangile et aug-?. 
naenter le nombre des disciples de Jésus-Christ, ces nouveau* 
apôtres donnent tout ce qu’ils possèdent, et' jusqu’à la dernier» 
goutte de Jeur sang. Souffrirons-nous que les méchants aient! 
plus d’ardeur, fassent pins de sacrifices pour le mal que noue, 
n’en ferons pour le bien? Loin dé nous cette pensée .: leahdèlea, 
de ce diocèse se sont montrés jusqu’ici trop attachés à la foà 
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chrétienne, et maintenant encore, nous en sommes persuadés, 
ils la regardent comme le plus précieux de tous les trésors ; 
mais puissent-ils être bien convaincus que si , pour conserver' 
pour eux et leurs descendants ce bien inestimable que nous 
avons reçus du Père des lumières, rien n’est plus efficace que 
des prières continuelles adressées au Seigneur à celte inten- 
tion , rien n’est plus utile aussi que ce zèle qui nous porte à 
contribuer, autant qu’il est en nous, à en procurer le bienfait 
aux infidèles. » 

Mgr l’évêque d’Aoste en Piémont approuve, dans les termes > 
suivants, l’établissement de l’OEuvredansson diocèse : « Nulle 
œuvre n’est plus conforme à l’esprit du christianisme que 
celle dont le but spécial est de faire connaître, aimer et bénir 
le saint nom de Dieu par des peuples qui n’en ont jamais en- 
tendu parler , de les éclairer du flambeau de l'Evangile , et 
d’ouvrir la voie du salut à des âmes pour qui a coulé le sang 
du Rédempteur. — L’OEuvre de la Propagation de la Foi ap- 
prouvée, recommandée de la manière la plus pressante par 
tous les évêques de France et par un grand nombre d’évêques 
des autres pays, enrichie des faveurs et des bénédictions des 
Souverains Pontifes, d’indulgences et d’encouragements de leur 
part, est devenue une œuvre catholique : considérant d’ailleurs 
les avantages spirituels que cette Œuvre procure à ses asso- 
ciés , nous désirons sincèrement la voir s’établir et prospérer 
dans notre diocèse. »_ 1 v 

Au centre de l’Italie , Mgr l’archevêque de Lucques a bien 
voulu publier une lettre pastorale pour le même objet. Après 
avoir rappelé le but de l'Œuvre et son origine, le prélat 
ajoute : « Nous nous empressons de la faire connaître aux fi- 
dèles confiés à nos soins, et nous les exhortons vivement et 
dans le Seigneur à être les premiers dans le centre de l’Italie 
à donner Texemple en s’y agrégeant. » Mgr l’archevêque de 
Lacques entre ensuite dans les considérations qui peuvent en- 
gager à prendre un vif intérêt à cette OEuvre sainte; il fait 
valoir surtout celle de la reconnaissance des peuples auxquels 
est porté le flambeau de la foi , et des missionnaires que nous- 
aidons de nos secours, a Figurez-vous , dit-il, un de ces apô- 
tres que l’amour de Dieu et le zèle des âmes entraînent dans 
les contrées éloignées de nous : croyez-vous que- lorsqu’à 
Faide de vos aumônes il aura rassemblé autour de lui un cer- 
tain nombre de ces sauvages habitants qu’il sera parvenu à con- 
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wtir , il ne leur fasse pas connaître qu’après Dieu ils seront 
redevables de leur salut aux fidèles charitables de France, de 
Suisse, de Savoie, d’Allemagne et de Lucques, dont les aumô- 
nes l’ont aidé à travailler à leur conversion? Ainsi donc, 
leur dira-t-il, soyez pleins de reconnaissance, levez les mains 
au ciél, afin d’attirer sur vos bienfaiteurs les plus abondantes 
bénédictions, » jLe prélat fappelMe souvenir du vénérable 
père Odorico, qui était né à Lucques, et demande s» l’on peut 
douter de l'efficacité des prières que les martyrs adressent à 
Dieu pour nQus à leur dernière hçure. Il voit ensuite dans les 
Annales comme un puissant contre-poison à opposer à tant de 
livres irréligieux ou obscènes qui circulent aujourd’hui en 
Europe , et il termine en s’adressant à tout son clergé , lui re- 
commandant d’instruire ses ouailles sûr l’excellence de l’OEu- 
vre de la Propagation de la Foi , de leur expliquer la manière 
de s’y agréger , dé là recommander ep toutes rencontres , 
de l’àutel, de la chaire , au tribunal secré de 4* pénitence , et 
dans les écoles, 

Ehfm Mgr d'Annecy en Savoie s’exprime ainsi dans un des 
mandements de Carême : « Il -est aujourd’hui , N. T. C. F,, un 
genre d’aumône dontlçs résultats sont incalculables, et qui as- 
sociera des peuples entiers à nos plus chers intérêts : c’est ijir 
contestablement l’aumôhe la plus sainte et en même temps U 
pKis facile que nous puissions proposer à la piété des'fidèles. 
Elle traversera les mers,ilest vrai; mais, avant d'arriver à sa 
destination, elle passera par le ciel , et s’imprégnera de toute- 
puissance en saluant, en adorant sur son passage le trône des 
miséricordes qui s’ouvry-a , qui s'inclinera, pour ainsi dire, 
pour combler de bénédictions ét ceux qui l’auront offerte , ei 
ceux pour qui elle esldestinée. Cette aumône, c’esj; celle 
de la Propagation de la Foi. Notre diocèse s’honore d’avoir 
fourni quelques-uns de ces courageux et infatigables mission- 
naires qui vont fonder des églises nouvelles aux extrémités 
du monde, et accomplir par leur zèle les prophéties qui annon- 
cent que la terre entière doit être éclairée des divines lu-, 
mières de PEvangile. 

aXétte aûmône si vivement désirée par les ouvriers évan- 
géliques, si solennellement approuvée, si généreusement bénie 
par le.chef de FEglise, cette aumône consiste à mettre chaque 
semaine un sou, un seul sou à part , pour être envoyé dans 
ces régions lointaines, y servir A amener des population* 
sans nombre au bercail de Jésus-Christ. 



U Oh! N. T. C. F., quelle Œuvre ! quelle grande OEuvrc! 
Pourriez-vous en imaginer une à qui il soit donné de pro- 
duire d’aussi admirables effets, ah! disons-le , d’aussi éton- 
nants et d’aussi consolants prodiges? Ces nouveaux chrétiens, 
engendrés par vos aumônes, élèveront vers lè Ciel des mains 
pures cl des vœux brûlants, pour que le Seigneur inonde no- 
tre patrie de ses grâces, et comble leurs bienfaiteurs de ses 
plus abondantes bénédictions.... » 

Nous terminerons cette revhe en empruntant le langage 
d’un vertueux Ecclésiastique , dans une circulaire Relative à 
VOEuvre répandue dans le diocèse de Saint-Flour : « Nous 
sommes tous invités à cette propagation de l’œuvre la plus 
sainte qui ait jamais été entreprise, mais c’est aux prêtres qu’il 
est spécialement réservé d’y concourir.JVous tenôns ici bas la 
place de JésiSs-Christ, Pro Çhrixto lcgatïot\e fungïmtir.Wnsi 
chaque prêtre, chargé des Tondions du saint ministère, peut y 
engager les fidèles dans ses prédications, dans lés catéchismes, 
dans la direction de la conscience , dans ses relattons avec les 
paroissiens , et surtout dans ses prières. Les supérieurs des 
communautés religieuses, chaque principal de collège, le 
peuvent ausssi. Dans les couvents et les écoles, rien ne sera 
plus louable que de faire connaître l’excellence de VOEuvre. 

Danslesgrandsetlespeiilsséminairesjlesinstructions sur cette 
matière ferontgermeret développeront les vocations ; dans lès 
collèges et les écoles primaires, elles donnerontaux élèves une 
haute idée de la religion qui inspire tant de courage et opère 
tant de prodiges. Les jeunes associés iliêpriseront le jeu et la 
débauche aujourd'hui si commune ; ils comprendront la di- 
gnité de l'homme, parce que la lecture des cahiers , qu’il faut 
répandre autant que possible , les mettant en relation avec 
l’univers entier, développera en eux une foule d'idée sur la 
Religion, sur le commerce, sur la civilisation', sur les usages 
de certains peuples; idées qu’ils n’auraient jamais eues, et qui 
vont étendre la sphère de leurs connaissances, et leur faire 
mépriseras chétives brochures, qui faussaient leur jugement 
et corrompaient leur cœur.Les pères de familles pourraient-ils 
trouver une plus forte garantie des mœurs de leuré enfants 
qu’en les associant à la Propagation île la Foi P Enfin, le 
dernier vtînu , le Chrétien le moins instruit, peut travaille^ â 
eetle OEuvre avec succès eten recueillir les plus amples béné- 
dictions. 
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CHAPITRE X. 

Approbation , indulgences et encouragement s accordes a 
l’ Œuvre de la Propagation de la Foi par le saint Siège. 

Toutefois, il faut tien le dire, le plus essentiel manquerait 
encore à cette QEuvrej si elle n’avait aussi l’approbation et les 
encouragements du saint Siège; mais ils ne lui ont point été 
refusés. Quatre souverains Pontifes Pie VII, Léon XII, Pie VIII 
et Grégoire XVI l’ont approuvée et comblée de grâces. Le 
15 mars 1823 l Pie VII a accordé à perpétuité , aux membres de 
I ’OEuvre, dans tous.les diocèses de France où elle sera établie 
-du consentement de l’Ordinaire , les indulgences suivantes r 
applicables aux âmes du purgatoire, 1° Indulgence plénière 
aux fêles de l’ioventio^l de la sainte Croix et de saint François* 
Xavier, ‘ét une, fois par mois r le jour, au choix jle chaque Asso- 
cié, pourvu qu’il ait récité tous les jours de ce mois, les prières 
indiquées. Pour gagner cette Indulgence, il faut, étant vrai- 
ment pénitent et confessé, et ayant reçu la sainte Communion," 
.visiter dévotement l’égljse ou l’oratoire de 1 ’OEuvre si elle en 
j»; sinon sa propre église paroissiale , et y adresser à Dieu de 
ferventes prières pour la prospérité d« l’Eglise et selon les In- 
tentions du souverain Pontife.-L’indulgence attachée aux deux 
fêtes susdites peut, au choix de, chaque Associé , se gagner en 
accomplissant les Conditions prescrites , ou dans ces fêtes 
mêmes, ou un jour de leur octave, ou , enfin , le jour auquel 
les Ordinaires cl e chaque diocèse en auront fixé la célébration; 
2° Une Indulgence de cent jours toutes les fois qu’on réci- 
tera, étant au moins contrit de cœur , les prières prescrites , 
qu’on donnera quelque aumône en faveur des missions, ou 
qu’on exercera toute autre œuvre de piété et de charité. Voilà 
donc ûne indulgence plénière qu’on peut gagner quatorze fois 
chaque année, et une indulgence partielle qu’on peut gagner 
plusieurs fois chaque jour!... 

Léon XII, dont VOBuvre de la Propagation de la Foi a plu- 
sieurs fois attiré les regards et, mérité les, bénédictions, re- 
commande de toute son âme et dans notre Seigneur à tous 
les chrétiens, cette pieuse institution , et embrasse tousses 
Membres dans sa paternelle charité ; ce sont ses touchantes 
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expressions. De plus , par un rescrit du 1 i mai 1854; il a dis- 
pensé les souscripteurs malades ou infirmes de la Visite de l’é- 
glise paroissiale, prescrite parle pape Pie VII pour l’indulgence 
plénière, pourvu néanmoins qu’ils accomplissent, suivant leur 
{KMivoir et l’avis prudent de leur confesseur, les autres condi- 
tions requises. Enfin , par t-escrits des 18 septembre 1829 et 
29 septembre 1831, les papes Pie VIII et -Grégoire XVI ont con- 
firmé toutes les indulgences ci-dessus énoncées , et les ont 
étendues aux fidèles de Faq et de l’qutjrd s exe qui s'uniront à 
tOBuvre établie en franoe , et rempliront le g condition» 
exigée», quelle que soit la contrée de F univers qu’il» ha-, 
bitent. 

Ce n’est donc plus à la France seule que s’adresse 1 ’OEuvré 
delà Propagation de ta é”ot, •catholiqiiedànstoutél’étendue 
de ce terme, elle ne fait point acception de pays ou de langage 
dans les secours qu’eHe distribue; elle ne doit point en-faire 
non plus lorsqu’il s’agit de recueillir des prières et des aumô- 
nes pour étendre le règne de Jésus-Christ sur toute la terre. K 
ses yeux disparaissent lestiuanoes des contrées et des nations; 
elle ne considère pas les peuples , elle ne voit partout que des 
catholiques , s aidant mutuellement de secours spirituels et 
temporels, et dans ce commerce admirable et réciproque trou* 
tant sans cesse de nouveaux motifs ("affermir leur loi et d’aug- 
menter leur charité. Aujourd’hui l’Italie s’ébranle; dé'-à au 
nord delà Péninsule, Turin et le’ Piémont; au centre, Modène 
il Lucques, Florence et toute la Toscane comptent des assbciés 
dont le nombre croit de jours en jours. La capitale enfin du 
monde cathÔlique , Rome aussi veut apporter à la grande 
Œuvre le tribut de ses prières et de ses aumônes, et le poids 
entraînant de son exemple. ’ 

A l’autre extrémité de l’Europe , l’Irlande et quelques con- 
t rées de l’Angleterre se disposent à y concourir ; pl usieu rs pro- 
vinces de l’Allemagne et des royaumes du nord sont unies 
dans ce même but à la France, à la Belgique, à la Suisse et à 
la Savoie, et jusque dans le levant ou sur les plages brûlantes 
de l’Afrique , des églises désolées ou naissantes, Smyrne ,' Al- 
ger, et les fidèles de l’Archipel envoient en signe de lepr qnion, 
le denier qu’une piété industrieuse a dérobé à leurs propres 
besoins. ! - 

Ainsi tous les peuples e- toutes les langues sont appelés au- 
jourd’hui à eoneou rir à cette grande Œuvre dont avec l’appro ba- 
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lion du souverain Pontife et par une touchante disposition de 
la Providence, le centre est placé en France, afin , comme l’a 
dit un pré.at vénérable (1), que cette France qui avait tant con- 
tristé l’Eglise, fut la première aussi à la consoler par la vivacité 
de ses efforts pour étendre jusqu’aux extrémitésdu globe le nom 
sacré de son divin fondateur. Gloire à cette divine sagesse 
qui a voulu, dans ce siècle glacé de l’indifférence fet de l’égoïsme, 
donner encore, au monde un si consolantspectacle! Aidons ton# ' 
à ses desseins de miséricorde : après tout nous ne perdrons 
tien à nos sacnficeéfla foi s’affermira au milieu de nous en 
proportion mêfne des effbrts que nous ferons pouj la porter 
chez les autres, nos prières nous reviendront en grâces de sa- 
lut et nos dons retomberont en quelque sorte, comme le dit un 
Saint évêque, multipliés et centuplés par la bonté céleste , sur 
la terre qui les aura produits. 

• ; ; ’ -.u .H? atpîôvvb 


(t) Mgr l’archevêque de Lacques, dam I* ftatorale déjà cité»» 
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CHAPITRE XI. 

• . • “ >•- * . • 

"Instruction s pour V établissement et la conduite <fô 
P œuvre. ' ■ 

Quand on veut introduire la Propagation de la Foi dans 
une localité , ou l’étendrq.dans les lieux où elle existe déjà, oii 
commence par désigner la personne qui doit rassembler les 
„ produits de mille souscriptions à trouver ; celle-ci s’adresse h. 
autres qu’elle charge de choisir- chacune dix collecteurs , 
lesquels ont à composer chacun une liste de dix souscripteurs; 
et ainsi , par une distribution Irèjî simple , personne n’ayant 
à recruter au delà de dix noms, on arrive promptement au 
mille souscriptions. Là où l’ôn ne peut espérer d'établir une 
division de mille, on se borne à former , selon les lieux et les 
facilités^une ou plusieurs centaines; mais ce qui importe, c’est 
qu’au moins les dixaines soient entières et que chaque collec- 
teur travaille continuellement à tenir la sienne au complet, 
< remplaçant à mesure les souscriptions;. qui viendraient à 
manquer. » 

Des cadres imprimés, pour chaoun des trois degrés de per- 
ception dont il vient d’être parlé , sont remis aux percepteurs 
de Chaque degré, qui ont soin d’y inscrire les sommes qu’ils 
recueillant, soit en rétributions, soit en dons volontaires, et 
d’y faire inscrire les quittances de leurs versements. 

Les collecteurs de dixaines doivent communiquer les noms 
et adresses de leurs souscripteurs au receveur de centaine , 
entre les mains duquel ils font leurs versements ; et celui-ci , 
les noms et adresses des collecteurs de chacune des dixaines 
dont se compose sa 'centaine, à la personne à laquelle il trans- 
met sa recette. Les receveurs de centaine et de mille inscrivent 
exactement au verso de leurs cadres de perception les noms 
ét adresses qui leurs sont ainsi donnés. Celte mesure a pour 
but de prévenir la dispersion des souscripteurs. 

11 est à désirer que les souscripteurs donnent leur annuité 
en-üne seule fois et le plus lût possible, et que lçs percepteurs 
de chaque degré fassent leurs Versements, par portions s’ils 
n’ont pas tout reçu à la fois, mais toujours dans le plus court 
délai. Les correspondants de l’un et de l’autre conseil envoient 
au moins de six mois en six mois), aux caissiers de ces conseils 
toutes les sommes qui leur sont parvenues. 
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s On expédie les Annales aux correspondants en proportion 
du nombre de cotisations dont ils versent le produit, avec sur- 
plus d’un dixième, pour être semé parmi les personnes étran- 
gères à l’Œuvre et qu’on a espoir d’y intéresser. Dans les 
lieux où (ce qu’il faut toujours éviter) des dixaines ne se- 
raient pas complètes , le cahier doit passer d’une portion & 
une autre , ne devant en être donné un ordinairement que 
pour dix souscripteurs. Majs si la rétribution d’une dixaine 
entière est fournie par moins de dix personnes , celles-ci ont 
droit 3 un cahier. 

f Les correspondants sont priés d’user de leurs moyens d’in- 
fluence pour introduire la lecture des Annales dan» les grands 
ét petits séminaires , dans les maisons religieuses et dans les 
maisons d’éducation des deux sexes où cette lecture pendant 
lés repas, non moins agréable qu’édifiante, servirait les inté- 
rêts de l’Œuvre, 

$ La distribution des prospectus et des feuilles d'indulgences 
qui doit être faite à chacun des souscripteurs ne le sera pas 
taoins utilement parmi les fidèles non encore inscrits. Un 
moyen efficace de populariser la connaissance de la Propaga- 
tion de la Foi serait la publication dans les livres d’heures et 
de piété en usage dans les divers diocèses , d’une note abrégée 
des indulgences. Toutes les personnes à qui .leurs relations 
donnent accès auprès des imprimeurs des diocèses sont priées 
de chercher à obtenir , sous l’autorité des ordinaires , l’inser- 
tion dans les livres de prières et de piété de la note des indul- 
gences mentionnées dans le chapitre précédent. 

La célébration aussi solennelle que possible des deux, fêtes 
de la Propagation de la Foi est un des meilleurs moyens 
d’exciter la piété des fidèles en sa faveur. Il serait à désirer 
qu’il y eût toujours un discours joint à la célébratiou du saint 
sacrifice, que l’annonce de la fête fût publiée, soit au prône 
des paroisses , soit par affiches , et en outre par un avis im- 
primé, distribué quelque temps d’avance aux souscripteurs ét 
même aux personnes étrangères à l’OEuvre , et rappelant l'in- 
dulgence du jour, ses conditions , comme aussi en même temps 
les conditions de l’Œuvre elle-même. Dans plusieurs localités, 
le célébrant a été prié d’engager les fidèles présents 5 s» faire 
inscrire , à l’issue de la messe , dans la sacristie , où on leui* 
distribue des prospectus et des feuilles <rindulgences. 

Il est plusieurs autres moyens d’étendre au loin la counais- 
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sance de l’OEuvre , qui seront suggéras aux correspondants 
par leur piété çt leur zèle. On se bornera à les prier d’y in- 
téresser MM. les curés, de la recommander aux prédicateurs, 
spécialement à ceux du carême , aux supérieur des maisons 
religieuses d’hommes et de femmes, aux supérieurs et di- 
recteurs des grands et petits séminaires, aux chefs dès mai- 
sons d’éducation des deux sexes, en un mot, h tous les établis- 
sements dans lesquels il serait possible de recruter des sous- 
cripteurs; de la faire recommander dans les retraites ecclé- 
siastiques et dans les missions diocésaines; d’obtenir de NN. 
SS. les évéques qu’ils veuillent bien en entretenir quelquefois 
les fidèles de leurs diocèses , soit dans des lettres pastorales r 
soit dans leurs mandements de carême , de l’accréditer dans 
leur clergé par des circulaires, ou comme nous l’avons vu dans 
quelques diocèse par une recommandation spéciale dans leur 
Ôrdo. 

Une organisation commo celle de la Propagation de la Foi, 
destinée à des résultats importants par des moyens minimes , 
ne peut remplir cette intention que par l’exacte observation 
des règles qui la constituent. La moindre complication devien- 
drait embarrassante et bientôt funeste. Les fils de ce vaste tissu 
66 brisant ou se brouillant, le désordre s’introduisant par 
mille brèches, on verrait l’OEuvre diminuer rapidement et s’é- 
vanouir. C’est donc un devoir pour les correspondants des 
conseils , de repousser tout ce qui pourrait altérer cet admi- 
rable caractère d 'unité, d’uniformité' et dunivertalite 
auquel l’OEuvre a dû tous ses succès. 

En premier lieu, l’DNiTF.EUe serait compromisesi on détour- 
nait à d’autres emplois quelque pieux qu’ils fussent, une par- 
tie des aumônes recueillies ; elle le serait encore si chaque dio- 
cèse attribuait aux missions diverses, tout ou partie des fonds 
dont il est dépositaire , au lieu de les adresser intégralement 
aux conseils, seuls en mesure d’en faire une équitable distri- 
bution. .„<• 

En second lieq, I’uniformité. Elle n’est pas moins impor- 
tante à garder, C’est dans ce but que les principales publica- 
tions partent d’un même centre de rédaction et d’impression- 
<- Toutes les fois qu’il y aura lieu à faire paraître dans les loca- 

lités quelque imprimé particulier , les correspondants sont 
priés de le communiquer au conseil. 

C’est encore dans un intérêt d’uniformité qu’on recommande 
de ne rien innover dans les prières et observances de l’OEu- 
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rnr. Ler> innovations auraient le funeste inconvénient d’exa- 
gérer, et peu à peu de dénaturer une œuvré que sa timpl 'cité J « 
seule rend possible pour le plus grand «ombre. i , •’-;).<■ { 

Toute manière de provoquer la générosité des souscripteurs ( 
qui tendrait à changer la nature de l'aumône , en amenant à 
substituer au sou par semaine des dons pour les missions «Mb 
meubles , livres , ornements sacrés , etc., doit êtFe également 
condamnée , et plus sévèrement encore , si l’on employait à 
l’acquisition de ces objets une partie des souscriptions re- 
cueillies. Il n’est pas besoin d’ajouter qu’on recevra avec re- 
connaissance tous les dons, soit en argent, soit autrement, faits 
par des personnes étrangères à l’Œuvre, ou par des membres 
de l’Œuvre en sus de leur cotisation. 

En dernier lieu , I’umyehsalité. C’est le vaste but de la 
Propagation de la Foi qui en fait une institution vraiment 
catholique, un établissement précieux à l’univers religieux. 
Cette grande destination doit toujours être présente aux cor- 
respondants. Le sentiment de son importance les déterminera 
à refuser leur concours aux quêtes particulières organisées . 
par des missionnaires isolés pour leur mission respective , et 
h faire prédominer de tout leur pouvoir sur des intérêts indi- 
viduels l’intérêt bien plus respectable du corps enlier des mis- 
sions. La Propagation de la Foi étend son assistance à tous 
les besoins , mais tous finiraient par rester en souffrance si 
celte grande Œuvre voyait sa marche entravée par le croise- 
ment de démarches opposées et de collectes rivales. 


î.es personnes que la charité de notre Seigneur anime 
sont invitées, de la manière la plus pressante, a répan- 
dre la connaissance de ce petit écrit parmi les fidèles sur- 
tout qui ne seraient point aggrégés à YOEuvre de la Propa- 
gation de la Foi, et dans tous les lieux où elle est encore 
inçoijmre. >• - 

On peut s’adresser, pour tout ce qui concerne celle 
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Œuvre ; à Lyon ] au rédacteur des Annales 7 rue delai 
Préfecture, n° 7 ; à Paris, à M. Cboiselat (trésorier du 
Conseil de Paris) , rue du Pot-de-Fer-St-Sulpice , n° 8 ; 

e 

dans le diocèse de , à ML 
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